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LA JOURNEE
Les dreyfusards, l'ivre Guyot et Un-

roqué arimaux en tête, ont réussi à créer
de l'agitation à Nantes et i soulever une
feule devant les horions de laquelle ils ont
dû fuir piteusement.

La, première opération du nouveau gou-
verneur d'Algérie, aura été de faire nom-
mer préiet d'Alger, en remplacement *d$
M. Granet, M, Génie, maître dés requêtes
au conseil d'Etat. La grande tamille. judi-
ciaire espère encore beaucoup du petit

papa Lafemère.

Le pourvoi de Zola contre les arrêts
multiples qui Vont frappé arrive avjour-

> é'hui devant le juif Lœw et là cour de cas-
sation qui cassèrent si scandaleusement.
l'arrêt de la cour d'assises de la Seine.

Il y a un dieu pour les ivrognes et un
autre pour les bandits.

La situation reste toujours station-
naire entre l'Espagne, qui accepte mélan-
coliquement de traiter de la paix, et les
Etats-Unis qui formulent lentement leurs
prétentions et poussent fébrilement les
préparatifs de guerre.

Les Etats-Unis s'apprêtent à envoyer
une forte escadre en Europe pour montrer
aux puissances que l'oncle Sam n'est pas
homme à se laisser marcher sur le pied.

Les Allemands continuent à pleurer
leur Bismarck, et les juifs d'Outre-Rhin

 font des affaires d'or a vendre ses por-
traits et du crêpe. Tous les Lévy, Blum,
Meycr, Judas et Iscariotes de France de-
vraient s'y rendre. Il y a un« choli goup
de gommerce » à réaliser.

•Nous prions instamment nos abonnés
qui désirent faire changer leur adresse de
Bien vouloir nous indiquer la durée du
déplacement. Prière de joindre à toute
demande une ancienne, bande.

Un des gros incidents de la petite
guerre des dreyfusistes contre les
anti-dreyfusistes fut la série d'arti-
cles dans lesquels M. Ernest Judet,

• du Petit Journal, racontait les ex-
ploits bien spéciaux du « brave offi-
cier » dont M. Emile Zola est le di-
gne fils.

M. Zola père, que ses brillantes
campagnes d'officier... d'adminis-
tration n'empêchaient pas de cana-
liser les Bouches-du-Rhône, aurait,
d'après M, Judet, pratiqué la même
opération sur la caisse qui lui était
confiée.

Raconte^ tout cela, et d'autres
choses Pjncore que nous ne répè-

 teronsi pas — cela coûte 10.000
francs ! — c'était porter avec un
Million d'exemplaires, un million
d'ôteignoirs sur les lumières de
Zola, de Scheurer et de Labori.
C'était un coup terrible porté à la
«cause dans la personne de son plus
ardent défenseur. Il fallait résister.

•On résista avec énergie... peut-
être l'énergie du désespoir.

Comme sur les bancs de l'école,
les élèves Labori et Zola,se trouvant

f Pns en flagrant délit de bavardage,
décriaient d'instinct : « Ce n'est pas
iûoi ! », ils ont crié très fort : « Ce
a'est pas vrai ! »

M. Judet se voyait accusé de
mauvaise foi : il cita' ses auteurs, il
cita les appréciations des anciens
supérieurs du lieutenant Zola, il
cita une lettre du colonel Combes,
jaas laquelle cet officier — pas d'ad-
^lûistration, celui-là — parlait de
*on collègue « non-lieu » du conseil
ue

 guerre en termes peuélogieux.
l'A » r- ce ' les grands stratégistes de
ï al e> comman(iés par le joyeux
~a.D°ri, savant procédurier, pour-
suivent M. Judet pour diffamation
envers Zola fils, comme si l'auteur
^Z^ana, l'insulteur à gages de nos
"niçiers pouvait être diffamé !
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diffamateur et contumax, mais la
cour d'assises pourrait nous appren-
dre quelque chose de bien plus inté-
ressant.

En effet, en correctionnelle, où la
preuve ne peut pas être taite, le
succès de Zola s'explique, s'il ne se
justifie, la question défait étant dis-
cutable.

Mais au milieu de cette grande
bataille, victoire à la Pyrrhus, qui
s'est terminée aux cris de : « Vive
le Petit Journal !» — un martyr
de plus, compensation aux condam-
nations de Zola, à l'emprisonnement
de Picquart, à l'âme en deuil de
Trarieux,— il s'est produit un inci-
dent, un mouvement d'inspiration
impétueuse, tels ceux du grand
Condé.

Je copie dans les journaux :

Après la lecture du jugement, M' La-
bori s'adressant au président :

— M. le président voudrait-il demander
à M. Judet s'il affirme l'existence de» let-
tres du colonel Combes et s'il peut dire
où se trouvent les lettres ?

M. Judet répond :
— Je suis lié par le secret profession-

nel. Ce que je puis affirmer, c'est que les
lettres du colonel Combes existent ; j'en
ai vu des copies.

M' Labori donne alors lecture d'articles
de journaux relatifs à ces lettres et dans
lesquels il est dit que les originaux de
ces lettres se trouveraient au ministère
de la guerre.

M. Judet. interrompant. — En bien I
voilà tout ?.

M - Labori indique qu'il considère cette
exclamation de M. Judet. comme un aveu
qu'il a vu les pièces au ministère de la
guerre.

Voyez-vous se dessiner le mou-
vement désormais classique , le
« mou vement du faux » qui va faire
pendant à la « tête de porc » de
l'Isly?

Comme pour le bordereau, comme
pour les aveux de Dreyfus, on va
s'écrier : « C'est un faux ! un nou-
veau crime de cette officine in-
fâme qui s'appelle l'Etat-Major de
l'armée française !»

— Sur quoi le croyez-vous ? —
Je le crois, comme dit le valet de
l'Avare, sur ce que je le crois,
comme je crois qu'Esterh.azy est un
traître, du Paty son complice, Bois-
deffre une ganache, Cavaignac un
futur dictateur, que Zola est un hé-
ros et Dreyfus un martyr.

C'est urî faux ! C'est un faux ! C'est
un faux !

Criez cela sur l'air des lampions,
et quand vous l'aurez crié très fort,
l'obsession deviendra persistante, et
la vérité continuera sa marche inin-
terrompue ; on discutera sans savoir
de quoi l'on parle, avec d'autant plus
d'âp.reté .

C'est pourquoi M- Labori majes-
tueusement relève sa manche, et
déclare qu'il dépose une plainte en
faux contre X***, et en usage de
faux contre M. Judet.

Timidement le procureur de la
République fait observer que cela
n'est pas légal, que c'est l'avoué
qui

— Que vous êtes naïf, monsieur le
procureur ! — Il ne s'agit pas de dé-
poser une plainte en faux, qui n'a-
boutira pas. Il fallait faire en public
une manifestation oratoire, il fallait
lancer dans la presse cette équivo-
que inepte, cette accusation de faux
qui ne repose sur rien, mais qui
n'en sera pas moins passionnément
discutée, revue et amplifiée. . .

A moins cependant que la cour
d'assises ne permette à M. Judet de
mettre décidément à ces malfaisants
personnages le nez dans leur Affaire.

En effet, — ce que le grand straté-
giste n'avait pas prévu, — son ingé-
nieux mouvement pourrait bien
avoir raté, et même se retourner
contre lui : A la fin de l'audience,
l'effet étant produit, personne ne son-
geait plus à cette accusation sans
autre résultat possible qu'un peu
d'agitation nouvelle soigneusement
entretenue, lorsque M- Ménard, dé-
fenseur de M. Judet, demanda qu'il
lui fût donné acte de la plainte dé-
posée par M- Labori, plainte datée
de Paris, 2 août, et signée Zola.
(Serait-ce encore un faux !).

Voici M. Zola obligé pour être lo-
gique, de traîner M. Judet devant
les assises, et les assises, c'est M.
X***, c'est-à-dire le ministère de la
guerre, ouvrant ses dossiers et pro-
clamant au grand jour la honte du
lieutenant Zola, et la mauvaise foi
de son fils le pornographe.

Et comme hier, à la sortie de la
neuvième chambre, à la sortie des
assises retentiront les cris de : « Vive
Judet ! A bas Zola! »

J. des AI GUIS.
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Badajoz, aux cris de : « Vive Zorilla ! vive la

République ! »

LE TEMPS
ï

Une hausse barométrique s'est produite sur 1
l'Europe occidentale, et la pression est mainte- '
nant élevée, sur la France et l'Espagne (Biar- l

ritz 769 m\m} , tandis qu'elle reste faible sur la '
Scandinavie et le nord de la Russie. i

Sur nos régions, le baromètre a remonté de
2 mim depuis hier, et, ce matin, vers'i heures, la '
température était encore plus élevée au mont '
Verdun (W-,8) et à Saint-Qenis (16-,3J qu'au '

Parc.
Le temps semble devoir être assez beau.

. i

LA JOURNÉE DES DREYFUSARDS !

On télégraphie de Nantes que M. Yves Gugot, '
frappé par la foule pendant les manifestations *
qui se sont produites hier soir, a dû se réfugier '

dans un hôtel.
M. Grimaux, bousculé, s'est réfugié dans un

café.
. Les manifestants, parcourant les rues, se sont '
rendus devant le journal a Le Phare delà Loire»,
qui a pour directeur le juif Schwob. On l'a
conspué, aux cris de « A bas les juifs ! ))\La ma-
nifestation s'est arrêtée également devant les
magasins juifs.

LJanimation a été considérable toute la soi-
rée. On prévoit des incidents pour aujourd'hui. ,
La ligue antisémite reste en permanence et les ,
troupes sont consignées. \

Il ne faut pas trop en vouloir aux Nantais ,
de houspiller ainsi les oiseaux de malheur du
sgndicat de trahison. Ils peuvent d'ailleurs,
sans grand dommage, arracher quelques plu-
mes aux juifs et à l'ivre Gugot. Il leur en res- i
tera toujours assez pour voler, à ces oisons-là.

LA JOURNÉE DE M. LOCKROY
Dès ce matin, à 8 h. 30, M. Lockrog a repris '

son inspection des ouvrages de défense de Brest. <
Le programme comprenait la visite des ouvra- '
ges de la rade sud, la ligne de Quiberon et le
fort Crozon. J

Le ministre, accompagné dn contre-amiral
Fournier, s'est rendu à bord du contre-torpil- i
leur « Cassini » pour traverser la rade et est i
débarqué à Roscaûvel où il est monté en voi- i
ture pour se rendre à Cornouailles.

A Cornouailles, M. Lockrog, guidé par l'ami- t
rai Fournier, a visité en détail les travaux de <
défense. Tout le personnel militaire et maritime i
se trouvait à son poste. Des exercices divers t
ont été exécutés avec une précision remarqua- l

ble. <
De Cornouailles, le cortège s'est rendu aux t

ouvrages des Capucins, de Quelernet et de Cro- (
zon. 1

On dit que le juif Lockrog n'était pas très à i
son aise sur le contre-torpilleur, mais que de- j
vant l'ouvrage des « Capucins », il a positive- i
ment pris mal à ce qui lui sert de, cœur. Aussi
les éloges qu'il éructa ne furent pas du goût des
équipages qui continuent à préférer l'odeur du
goudron à la puanteur juive et qui ont bigre-
ment raison.

1
BILAN ELECTORAL OFFICIEL i

i

Le ministre de l'intérieur nous communique
la noie suivante : Voici le résultat des élections j
au conseil d'arrondissement. Cantons delà série <
sortante U32, conseillers 175b, se répartissànt
ainsi : Conservateurs 232, ralliés 60, modérés l
529, républicains 511, radicaux 392, socialistes c
29, nationalistes 1 ; total 175h.

Voici les résultats de cette année : Conserva- i
teurs 199, ralliés 55, modérés 397, républicains . s
473, radicaux 399, socialistes 36, nationalistes 2,
ballottages 190 ; total 1751. Manquent 3 résul-
tats, Corse, Sartène 2 conseillers, et dans le Tarn
à Carmaux, un résultat non proclamé.

Voilà un petit tableau joliment présenté,
n'estilpas vrai ? Le radical Brisson en voudrait
inférer que les radicaux marchent triomphale-
ment à la conquête du suffrage universel. ,

« Républicains 473, radicaux 399 » : encore 74 ,
conquêtes de mandats et le radicalisme est mai- 1
tre de la France. Tout doux, M. Brisson, prési-
dent cher, trop cher pour nos finances .' Qu'est-
ce donc que les 55 ralliés et les 397 modérés que
vous faites faire piteusement bande à part ?Ne
seraient-ils pas aussi républicains, et n'aurions-
nous pas 925 conseillers résolument opposés à la
politique néfaste de vos plus ou moins garantis
399 souteneurs ?

LESORIGINES DE BISMARCK
Un professeur de Paris, M. Gustave Maître,

rétablit au sujet de l'origine des familles de
Bismarck et de Hohenzollern, un point d'his-
toire assez intéressant. p

L'auteur a mis une certaine opiniâtreté à
étudier la généalogie du fastueux empereur et
du terrible chancelier.

Le développement de la fortune' de lears fa-
 e!

milles offre une ressemblance frappante. Le fon- ^
dateur de la maison des Hohenzollern n'était P '
autre qu'un vulgaire préfet impérial de Nu- ,
remberg. Bien que doté du préfixe nobiliaire, il j
se vit rabrouer par la noblesse locale, et en rai-
son même de cet isolement, on l'appelait le
« fripier de Nuremberg.»

Lédificateur de la fortune des Bismarck occu-
pait une place moins élevée encore dans la
hiérarchie sociale, c'était une sorte de mar- fi
chand de draperies qui répondait au nom pro-
saïque de Claus. c(

Malgré les «juges de Berlin », l'usure sévis-
lit en pays allemand et elle, fut une arme ler-
Ible dans les mains du roturier marchand et de
ambitieux intendant.
L'attente répondit à leurs désirs, l'embarras

es débiteurs qui n'étaient autres que les prin-
»s régnants (le wilsonnisme existait, on le voit,
ms le nom), enrichit le blason du margrave et
réa celui'édes Bismarck.
L'un devint électeur de la province de Bran-

ebourg, dont le second fut un vassal par son
tre de seigneur de Burgslall.
Nous savons malheureusement par suite de

uelles terribles péripéties Guillaume de llohan- t
ollern s'intilula empereur d'Allemagne et éleva
ans sa cour souveraine le prince et duc, de

tismarck.

LA MAISON DU TRAVAIL
Le conseil municipal de Versailles vient de

oter une subvention annuelle de 2.500 fr. pour
i création, à Versailles, d'une « maison du
ravuil », c'est-à-dire une sorte d'asile où l'on
ecueillerait les malheureuses victimes du chô-
aage, pour leur donner de l'ouvrage, et leur

<ermeilre ainsi de vivre.
Le conseil général, de son côté, va être saisi

l'une demande de crédit, et de toutes parts les
ommunes du département adhèrent au projet
t inscrivent à leur budget une subvention.

Le conseil municipal de Versailles n'est pas
'ue nous sachions, socialiste : on voit par là
u'il n'est pas absolument indispensabable de
irofesser les idées de M. Guesde ou de M. Jau
es pour fonder des œuvres d'utilité humant-

aire et sociale.
Il paraît, d'ailleurs, que l'initiative de cette

teurcuse fondation vient de M. Maiter, substi-
ut du procureur de la République à Versailles,
t que tout le parquet et tout le tribunal se
ont associés activement à son projet.
La justice montre ainsi qu'elle a souci d'ar

acher les malheureux à la fabrication des
chaussons de lisière ».

' LA SOIE D:ARAIGNÉE
Il g a environ dix ans, un missionnaire, le

t. P., Camboué, entreprit à Madagascar une
tude soignée de l'araignée « Halabe » des Mal"
lâches (epeira Madagascariensis) et de l'arai-
jnée « epeira livida a du même pays. Il donna
i filer les cocons de ces deux espèces et il obtint
me fort belle soie résistante. Il en fut alors
teaucoup question à la Société d'acclimatation,
^uis le silence se fit sur les araignées sèrigèhes
•t sur leurs produits.

En ce moment on fait travailler des araignées
lans le but de fabriquer les filets des ballons
nilitaires du parc aérostatique Chalais-Meudon.
il'école professionnelle, on a recueilli des arai-
gnées sérigènes ; on les a rangées par douzaine
levant un dévidoir qui leur enlève délicatement
le l'extrémité du corps des fils soyeux d'une
'elle teinte jaune rouge. Chaque sujet fournit
in fil de 18 à 40 mètres de long. Lorsque la
)rovision est épuisée, on coupe le fil qui retient
'ipeire prisonnière. Celle ci se sauve prestement
•t monte directement et sans hésitation dans un
oin du plafond où l'on a accumulé une pro
•ision de mouches et de moustiques.
Au sortir du corps, la soie de l'araignée est

ouverte d'une substance visqueuse dont^on la
'ébarrasse par des lavages à l'eau courante.
[près cette opération^ les fils peuvent être tissés
ans difficulté ; mais ils sont si ténus qu'il faut
?,s grouper par huit pour obtenir une résistance
onvenable. On fabrique ainsi, finalement, un
txtile beaucoup plus léger que la soie ordinaire,
''est pourquoi on a pensé à l'employer pour con-
actionner les filets qui protègent l'enveloppe
xtérieure des aérostats. C'est une première ap-
lication ; il n'y a pas de raisonpour que l'on
'en trouve pas d'autres.

CERCLE VICIEUX

A Sable-Island, cet, îlot tristement célèbre dé-
nis quelques jours, on avait introduit des la-
ins. Ceux-ci se multiplièrent d'une façon exa-
érée, jusqu'à ce que de gros rats, arrivés sur
ne épave, se mirent à les manger.

Ils les mangèrent tous et envahirent l'île à tel
oint que les rares habitants durent faire venu-
es chats pour les exterminer.

Mais les chats à leur tour devinrent si nom
reux et si incommodes que l'on se décida à les
étruire et à rappeler les lapins.

Ceux-ci prospéraient, lorsque survinrent des
Igions de hiboux qui les mangèrent tous et
mt aujourd'hui les maîtres de la place.
Qui mangera les hiboux ?

MES CISEAUX
La richesse aux Etats-Unis :

Voici une curieuse statistique dressée par un
méricain, M. Shearman, sur la distribution de
i richesse aux Etats-Unis et le chiffre moyen
s la fortune d'un certain nombre de familles.

Nombre Richesse moyenne Total
de iamilles , (Dollars)

10 100 000 000 1 000 000 000
100 25 000 000 2 500 000 000

1200 6 000 000 7 200 000 000
2 000 2 200 000 4 400 000 000
1 000 1 400 000 1 400 000 000
2 000 1 000 000 2 000 000 000
4 000 700 000 2 800 000 000

13 000 400 000 5 200 000 000
52 000 150 300 7 800 000 Oflfl

160 000 60 000 9 600 000 000
200 000 20 000 4 000 000 000

1 000 000 3 500 3 500 000 000
11 565 000 1 000 11 175 000 000

16 000 310 62 575 000 000~

"opriétéspubliques, églises, etc., 2 500 000 000

On voit que plus de la moitié de la richesse
néricaine, 34,300,000,000 de dollars (à 5 fr. 25),
t répartie entre 75,310 familles, et plus du
tart, 16,500,000,000, entre 4310 seulement sur
us de 13 millions.

Les Etats-Unis ont 6310 millionnaires, possé-
int 17 milliards de dollars, soit plus du tiers
! la richesse.

• »
Au catéchisme, à la campagne :

— Vogons,petit Louis, quelle est la plus grande
te de l'année ?

— M'sieu le curé, c'est quand nous tuons notre
thon.

ÎÊRVlËEî TÉLÉGRAPHIQUE R TÉLÉPHONIQUE SPlEWMl

Paris. — M.. Fé.ix Fau/e a reçu cet
après midi le gén- rai Caillot, le vice-
amiral Hejms|ïD,'M: as la Martnnôre et
le capitaine de frêgs'e Mariicdï, atl-'clié
naval à l'ambassade de Russie.

MOUVEMENT JQSiHisïBÂTIF
Pari».. — Un mouvement immpo !;mt

,dans .il' personne' de l'aihiiinislratioa'
centrale cùi ra'n's'èe ae l'intérieur, par
suite Ce !*s nécessite de rerei placer çoraràe
iiusr^c'euf des servies administratifs,.
M. "Labattier, nommé directeur, ded ser-
vices pénitentiaires en Algérie, aura lieu
prochainement.

LES PftllMS ACADÉMIQUES
/art.", — Le mhiittère de i'instruciion

publiques nous communique la. note sui-

vgote : •

Plusieurs journaux interprètent
inexactement les modifications que le
ministre de l'instruction publique se
propose d'apporter à la distribution des
palmes académiques.

Ce projet de décret qui a été soumis
au conseil supérieur de l'instruction
publique et qui paraîtra demain au
Journal Officiel aura notamment pour
effet d'augmenter . le nombre des pal-
mes à donner au personnel ensei-
gnant, sans rendre plus rigoureuses
d'ailleurs pour ce personnel les condi-
tions de nomination, l'extension de
cinq à dix ans de la dur6e des services
ne s'appliquant qu'aux personnes ne
faisait pas partie de l'enseignement.

Du reste, voici les modifications au
décret, de 1885, conseil supérieur en-
tendu :

Art. 2. — Chiffre maximum annuel,
fonciionoaires de I'instruciion pubUque,
800 ofAciers d'académie et 300 officiers
à instrij'.tion publique. -

Fonctionnaires des établissements d'en-
seignement public dépendant d'autres
ministèrBSj 75 officiers d'académie et 25
officiers de l'instruction publique.

Personnes étrangères à l'Université. -~
1.200 officiers d'académie et 300 officiers
de l'instractionpublique

Art. 8. — Les candidats visés par l'art.
7 du décret de 1885 ne peuvent être nom-
més officiers d'académie qu'après dix
ans de service ou d'exercice.

Art. 11. — Le mouvement du 1" jan-
vier sera pour les personnes étrangères à
l'enseignement public ; celui du 14 juillet
pour les fonctionnaires de l'enseignement
public et pour les sociétés savantes.

En dehors de ces deux dates, aucune
distinction ne pourra être conférée, sauf
dans les cérémonies officielles présidées
par le président de la République, les
présidents des Chambres,, les ministres ou
sous-secrétaires d'Etat en personue.

Les distributions décernées dans les cé-
rémonies seront prises sur les contingents
respectifs fixés à l'article 2.

L'APPEL DES RÉSERVISTES
Paris. — Par une lettre du 31 juillet

dernier, M. Georges Graux, député du
Pas-de-Calais, président delà commission
des douanes, signalait au ministre de la
guerre les préjudices que causait cette
année à l'agriculture l'appel des réser-
vistes fixé au 22 août.

Par suite des pluiesprolongées, la mois
son est partout en retard. En conséquence,
M. Graux demandait au ministre de la
guerre de vouloir bien reporter du 22 au
28 ou 29 août l'appel des réservistes.

M. Cavaignac a soumis cette question
au conseil des ministres de ce matin.

Aucune décision n'a été prise. On a
laissé au ministre de la guerre la liberté
de prendre telle décision qui concilie les
intérêts de l'armée avec les intérêts agri-
coles.

LE NAUFRAGE DE LA BOURGOGNE
P<ris. — La contre-enquête sur le nau-

frage de la Bourgogne, par M. Durassier,
directeur, de la' marine marchande au
ministère de la marine de concert avec
les autorités judiciaires du Havre, n'en-
gage eu rien la responsabilité de la Com-
pagnie Transatlantique.

Il est reconnu que les faits sont exacts,
que des marins se sont livrés à des actes
de férocité contre les passagers.

La justice sera saisie de l'affaire et les
coupables punis de la peine qu'ils méri-
tent mais quoi qu'il arrive la Compagnie
Transatlantique ne peut être rendue res-
ponsable de faits isolés comme ceux dont
il s'agit.

LES WARRANTS AGRICOLES
Paris. — Le ministre de l'agriculture,

d'accord avec le garde des sceaux, a pré-
paré un projet de décret pour l'applica-
tion du décret sur les warrants agricoles.

,Ce projet, soumis en ce moment aux
délibérations du Conseil d'Etat, sera pro-
mulgué sous peu. Il fixe le montant des
trais d'établissement de ces warrants et
détermine le modèle de ces derniers.

Une circulaire préparée par les soins
du ministre de la justice sera envoyée en
même temps que l'ampliation du décret
aux greffiers de justiee de paix chargés
par la loi de toutes Jes opérations néces-
saires pour son application.

CONSEIL DES IVnniSTRES
X'équiUbre instable

Paris.—- Les ministres se sont réunis
ce matin à l'Elysée sous la présidence
de M; Félix Faure.

Le ministre des finances a fait de
nouveau connaître au conseil les diffi-
cultésqull rencontre dans l'établisse-
ment du budget de 1899.

Les propositions des différents mi-
nistères accusaient, à l'arrivée du
présent cabinet, une très forte aug-
mentation de 'dépenses en face de la-
quelle il ne pouvait être mis qu'une
augmentation de recettes très insu fri-
sante,, laissant ainsi un important dé-
ficit. H a. été entendu que M. Peytral
et ses collègues opéreraient une nou-
velle réduction de dépenses de manière
à les limiter aux prévisions' do re-
cettes.

]>istiaotions honorifiques
Le ministre de l'instruction publi-

que a fait fîigner un décret déterminant
le nombre et l'attribution des distinc-
tions, académiques.

Zi'&vancement dans l'armée
Sur la proposition du ministre de la

guerre, le président de la République
a signé un. décret qui modifie sur un
point spécial le décret du 2 mars 1898
sur l'avancement.

Les listes d'aptitude pour les grades
de général de brigade et de général de
division seront  dorénavant, dressées
individuellement par les membres du
conseil supérieur de la guerre.

Bévocation du préfet d'Alger
Le ministre de l'intérieur a fait si-

gner un décret, aux termes duquel M.
Génie, maître des requêtes au;conseil
d'Etat, est nommé préfet d'Alger, en
remplacement de M. Granet, appelé à
d'autres fonctions.

. Le secrétaire général de la préfec -
ture d'Alger va être également déplacé.

Le prochain conseil aura lieu le 17
août.

 ,——4—.

L'Affaire Dreyfus
Le judaïaant Zola devant le juif Lœw

Paris. — C'est aujourd'hui que vient
devant la chambre criminelle de la
cour de cassation le pourvoi formé par
}&. Zola contre les trois arrêts contra-
dictoires relatifs à des questions de
procédure prononcés le 18 juillet der-
nier par la cour d'assises de Seine-et-
Oise.

Le juif Lœw, président de la cham-
bre criminelle, dirige les débats. Le
conseiller rapporteur est M. Chamba-
rand qui, comme on ie sait, était déjà
conseiller-rapporteur, lors du pourvoi
formé par M. Zola contre l'arrêt de la
cour d'assises de la Seine.

Le siège du ministère public est oc-
cupé par l'avocat général Merillon. M'
Mornard soutient le pourvoi. M" de
Ramel se présente au nom du conseii
de guerre partie civile, comme, on le
sait, aux débats du procès de Ver-
sailles.

Trois moyens ont été soulevés cor-
respondant à chacun des arrêts '.

T M. le général de Luxeuil et les
autres juges du commandant Este-
rhazy n'étaient pas recevables à se
constituer partie civile, tant en leur
nom personnel qu'au nom d'aucun
membre du conseil de guerre diffamé.

2' La cour d'assises a refusé à tort
de recevoir, avant la constitution du
jury, les conclusions de la défense ten-
dant à la preuve des faits connexes aux
faits diffamatoires visés par la cita-
tion.

3' Elle a refusé également à tort de
considérer comme suspensif le pour-
voi formé par la défense contre l'arrêt
qui rejetait ces conclusions relatives à
la preuve.

M. le conseiller Chambarand a pré-
senté dans son rapport des conclu-
sions tendant à la non recevabilité du
pourvoi. Celui-ci n'est en effet receva-
bleque si l'arrêt constitue un grief
pour l'intérêt de la défense et l'arrêt ne
constitue un préjudice que s'il a sur
l'un des points du procès l'autorité de
la chose jugée.

Or aucun des arrêts indiqués d'après
ie conseiller rapporteur ne présente ce
caractère.

L'avocat général Merillon conclut
au rejet des trois propositions.

L'arrêt sera rendu demain et le syn-
dicat commence des démarches plus
actives.

Nouveaux mensonges de Scheurer-
Kestner

Paris . — M. Scheurer - Kestner
adresse au Temps la lettre suivante
de Rœdelgen, 3 août 1898 :

Monsieur le rédacteur,
D'après une note du Temps parue il y a

quelques jours, le nommé Soullgaud au-
rait affirmé à M. 18 juge d'Instruction Fa-
bre qu'étant à Sousse au service du colo-
nel Picquart, à titre de planton, il aurait
mis, au commencement de l'année 1897, à
la poste, des lettres adressées à moi par
le colonel Picquart.

Le colonel Piquart n'étant pas à même
en ce moment de se défendre publique-
ment, j'estime que j'ai un devoir à rem-
plir avec lui en lui apportant mon té-
moignage. Si, ce que j'ignore, le nommé
Souligaod a eu le triste courage de tfnîr
le langage que lui prête votre note, j'y
oppose le démenti le plus catégorique
Non, jamais je n'ai reçu de l'honorable
colonel Picquart, pendant son séjour en
Tunisie, aucune lettre de sa part

J'ai toujours déclaré, parce que c'est la
vérité, que je ne connais le colonel Pic-
quart que depuis le mois ae janvier 1898,
ou je l'ai rencontré dans la salle des té-
moins du conseil de guerre eî que .ie n'ai
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jamais correspondu avec lui, ni par let-
tres, ni autrement avant cette époque, et
que prétendre le contraire, c'est outrager
la vérité.

Recevez, etc. _ w..;»*.-,,SCHEURER-KESTNER.

Une réponse de M. Sully-Prud'homme
Paris — On se rappelle la lettre par

laquelle' M. Maurice Bouchor infor-
mait M. Sully-Prud'homme de l'Aca-
démie française et membre du conseil
de la Légion d'honneur, que les statuts
de l'ordre ne permettant pas de démis-
sionner, il renonçait à porter le ruban
de chevalier de'la Légion d'honneur.

M. Sully-Prudhomme lui répond au-
jourd'hui dans une lettre où il le re-
mercie ironiquement de sa discrétion
et répond que de même que lui il agit
dans sa pleine liberté. La justice n'a pas
outrepassé ses droits et il se doit à lui-
même de respecter ses arrêts .

Il laisse entendre à son dreyfusard
collègue, sur le point particulier de
l'affaire Dreyfus, que son opinion est
contraire à la sienne ; par conséquent,
pour lui, le traître a été justement et
dûment condamné.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

NOUVELLE ENTREVUE POUR LA PAIX

Washington. — M. Cambon s'est
présenté à la Maison-Blanche hier
pour solliciter une entrevue à M. Mac
Kinley, contrairement à ce que l'on
croyait généralement par les infor
mations fournies par l'ambassade de
France annonçant que l'ambassadeur
ne demanderait pas d'entrevue.

Un long message de Madrid arrivé à
l'ambassade fut immédiatement dé-
chiffré . Le message aurait trait aux con-
ditions exigées par les Etats-Unis.
Elles ne seraient pas, définies.

L'entretien entre MM. Cambon, '
Mac Kinley et Day dura plus d'une :
heure, mais aucune information n'a
transpiré.

M. Day a formellement déclaré que
rien ne serait publié. Il a conseillé
d'attendre .

On suppose que la réponse est in-
complète et que des explications ont ;
été demandées sur plusieurs points à ;
l'Espagne qui accepterait les grandes '
lignes des propositions.

Bien que le président ait déclaré
qu'il était satisfait de l'acceptation en
principe par l'Espagne des clauses
principales des conditions de paix,
les opérations centre Porto-Rico ,
sont poussées avec vigueur.

Il est évident que le président désire
que le général Miles entre en posses- .
sion de San Juan de Porto-Rico avant ,
la cessation des hostilités.

LE SORT DES PHILIPPINES (

Un télégramme de Singapoure au 1
Standard signale que la proposition ]
de M. Mac Kinley pour la formation
d'une commission hispano-américaine
chargée de décider du sort des Philip-
pines, est- considérée comme donnant i
à l'Espagne une chance de reprendre 1
son autorité sur cette île.

UNE MENACE ;

Londres, 4 août. — Le correspon- <
dant du Daily Mail, à New-York, an-
nonce que le département de la ma- ^
rine projette la formation d'une esca- '
dre puissante qui sera envoyée dans <
les eaux européennes aussitôt après la ]

fin de la guerre. Les difficultés et ies ]

menaces de complications avec les 3

puissances européennes, pendant ia
guerre actuelle, ont démontré la néces- <
site de la formation de l'escadre en i
question.

Cette escadre se composera de deux
cuirassés, d'un croiseur et de deux au-
tres vaisseaux. .

i,ES HOSTILITÉS ]

New- York.— On prétend que le gou- \
verneur de Manzanillo aurait offert
de se rendre au chef insurgé Calixto
Garcia, à la condition que la garnison
ait la permission de se retirer avec ses
armes. ,

Après l'occupation de Gibaro par les <
, insurgés, dix-huit volontaires espa- i

gnols auraient été massacrés à. coups s
de poignard. : ; ' J

New-York.— Une dépêche de San- «
tiago au Herald à la date du 3 août
annonce que le général CalixtoGareia,
en s'emparant de Moyari, a fait pn- c

- sonnier 500 Espagnols, avec deux piè-
t ces d'artillerie. Quelquss troupes espa-
r gnôles se seraient jointes aux Cubains

avant la bataille.

New-York, 3 août. — Une dépêche
de Key-West annonce qu'une canon-
nière a coulé plusieurs remorqueurs

p gabarres, dans le port de Gasilda.

Key-West. — La petite vérole et la
J fièvre jaune sévissent dans la petite île

3 de Pinos.

LA FIÈVRE JAUNE DANS L'ARMÉE
, AMÉRICAINE

New-York. — Un télégramme du
- général Shafter, en date du 2 août,
- annonce que le chiffre des malades
i dans l'armée est de 4290 dont 3038 sont
t atteints de la fièvre.
s 705 fiévreux sont maintenant gué-
- ris.

Il s'est produit 7 décès, dont 4 sont
l dûs à la fièvre.
3 _ * , .

! LA MORT SE BÎSMCK
Hambourg. — Les Nouvelles de

' Hambourg déclarent catégoriquement
que personne n'a vu le prince de Bis-

I marck sur son lit de mort en dehors
de la famille et de quelques intimes.

Les descriptions et les dessins pu
bliés sont de pure fantaisie. Il est
inexact également que la rapide mise

1 en bière ait été motivée par la complè-
t te décomposition du corps. Au con-
: traire, la physionomie de Bismarck
> n'a pas changé.
1 Cérémonies du culte
, Berlin.— Les prières liturgiques,
, ordonnées par l'empereur à l'occasion

de la mort du prince de Bismarck, ont

t eu lieu cette après-midi dans l'église
commémorative de l'empereur Guil-
laume I".

On remarquait parmi les assistants :
l'empereur, l'impératrice, les princes
et les princesses qui sont actuellement

\ à Berlin, les membres du corps diplo-

L matique, les hauts fonctionnaires ci-
vils et militaires et les autorités mu-

, nicipales.
Une gardeîd'honneur était placée de-

vant l'église.
A la fin dé la cérémonie, le pasteur

a rappelé en terminant son oraison les
mérites éminents du prince de Bis-

; marck.

Berlin en deuil

Berlin. — Berlin est aujourd'hui en
deuil à cause de la cérémonie funèbre
célébrée à la chapelle commémorative
de l'empereur Guillaume I" à la mé-
moire de Bismarck.

Le palais impérial, le palais du
Reichstag et tous les établissements
impériaux ont mis leur pavillon en
berne.

Un grand nombre de particuliers
ont aussi manifesté leur deuil par des
pavoisements voilés de crêpe. La plu-
part des banques sont fermées et la
Bourse a suspendu ses opérations.

Les officiers commandant les postes
militaires et les troupes chargées du
service d'honneur ont à la garde de
leur épée Un nœud de crêpe.

Sur le Linden, les boutiques sont
fermées, mais aux étalages sont expo-
sés des portraits de Bismarck voilés
de crêpe.

La salle des dépêches du Berliner
Lokalanzeiger,oùsont'p\diCées les nom-
breuses collections des photographies
de la visite de l'empereur à Friedrichs
ruh.est envahie par une foule considé-
rable que des agents font circuler im-
médiatement.

Les généraux et les fonctionnaires
qui doivent assister à la cérémonie en
grand uniforme se rendent en commun
à la chapelle.

Les legs du prime

Hambourg. — Le prince de Bismarck
a laissé à tous ses serviteurs des legs
variant entre 1.000 et 5.000 marks.

I oui eiks Dh em*
L'assassin de Nassanlres

Paris. — La chambre • criminelle de la
Cour de cassation a rejeté le pourvoi for-
mé par Cayard, l'auteur du sextuple as-
sassinat de Nassandre,scontre l'arrêt de la
cour d'assises de l'Eure qui la condamne
à mort.

Cérémonie patriotique:
Pendant qu'on tressera aujourd'hui des

couronnes pour la tombe du vieux clian-

celler dans tous les coins de la terre al-
lemande, des fleurs naturelles, des bou-
quets d'immortelles seront cueillis par
des mains pieuses d'Alsace et iront orner
les solitaires tombeaux de nos braves hé-
ros, à nous, de 1870.

Aujourd'hui même au cimetière de
Wissembourg, la pierre tombale du géné-
ral Abel Douay, tombé en héros dans la
première bataille que nous perdîmes
contre les Allemands, 11 y aura juste
vingt-huit ans aujourd'hui, sera jonchée
de fleurs par les Wissembourgeoises qui
se souviennent.

Et tout près de là, au Gelsberg, des
mains pieuses déposeront des couronnes
sur les tertres au-dessous deiquels dor-
ment nos soldats.

Concours de moyens de sauvetage
Le syndicat maritime de France s'est

occupé dans sa dernière séance spéciale-
ment de la question des moyens de sau-
vetage à employer en mer.

Profondément ému par la catastrophe
de la Bourgogne et de l'inefficacité des
moyens actuellement en usage tant en
France qu'à l'étranger pour prévenir de
pareils sinistres, il a décidé d'organiier
un concours international à l'effet da re-
chercher :

1 • Le ou les moyen» d'éviter les sinis-
tres et principalement ceux résultant des
temps de brume ;

24 En eas de sinistre, les moyens pour
assurer le sauvetage.

Conformément à ia décision prise dans
cette œuvre, le syndicat ouvre un con-
cours international dans les conditions
suivantes : Toutes les personnes désirant
prendre part à ce concours devront en-
voyer leurs plans, projet» ou mémoires,
au siège du syndicat, rue de l'Arcade, 16,
à Paris, avant le 31 décembre prochain.
Le français, l'anglais, l'espagnol et l'ita-
lien peuvent être employés par les au-
teurs.

Un crime
Toulouse. — Le parquet de Saint-Gau-

dens a fait procéder à l'arrestation d'une
fille mère qui a laissé mourir son enfant
d'inanition.

 ^» f_.

Petite^ jvfou^etfe^
Paris. — M. Charles Garnier, membre

de l'Institut, architecte de l'Académie na-
tionale de musique, est mort hier à Pa-
ris.

Paris. — Le docteur Deberger, le savant
occuliste de Paris, vient d'être élu corres-
pondant étranger de l'Aeadémie royale
de médecine de Belgique.

Paris. — M. Campos-Salles, président
de la République du Brésil, est arrivé
hier à Paris, parle sud-express, se ren-
dant en Espagne.

CHROMIQUE AGRICOLE
La chaleur et la moisson. — Etat du vigno-

ble. — Orages. —- Les déchaumages. —
Importance de ce travail. —• Le sérum,
curatifde la tuberculose.

Le potager. —- Les arrosages. —> Leur né-
cessité. — Manière de les pratiquer. —
Conserves d'artichauts. — Conserve de
haricots verts.

Cette dernière quinzaine a encore été
très favorable à l'agriculture, et les tra-
vaux de la moisson, qui touche à sa fin,
ont été exécutés dans les meilleures con-
ditions. Le rendement de la récoite de
froment sera exceptionnel : les battages
ne sont pas effectués ; il ne nous est pas
possible de donner une appréciation
exacte sur la qualité.

La vigne a fait des progrès considéra-
bles, et l'on peut aire que ia satisfacli.cn
dans le- monde viticola est générale;
pourtant des orages accompagnés de grêle
ont occasionné des dégâts assez considé-
rables dans certaines régions, notamment
dans les vîgnoles du Maçonnais, de ia
Bourgogne et du Beaujolais.

Sous l'influence çie la forte chaleur, les
maladies cryptogamiques n'ont pas pr|g
d'extention.

***

Nous avons souvent recommandé les
déchaumages à effectuer après l'enlève-
ment de la récoite du blé. Cependant
cette opération culturale est encore bien
négligée. Son importance n'est plus dis-
cutée ; elle facilite la germination des
graines de mauvaises plantes. CPS grai-
nes sont enfouies par un léger labour d*
5 à 6 centimètres de profondeur ; elV* ne
tardent donc pas à lever, et _>--__ _n„
ont atteint une certaine *__,;__. nT1 \îl
détruit en enfouissar- ^iSL ™ ïn
labour niriinniro -• *es plantes par un

coreàlaso^ '
 G% lab
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"
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aaCe du So1 deS gFalnes <Iui
S™, -"ht à leur tour et seront enfouies

l ia même façon par un troisième labour.
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En peu de temps, on détruit ainsi une
grande quantité de mauvaises herbes.

•\

Une bonne nouvelle nous arrive d'AHe-
magne.

Un savant de ce pays aurait, paraît-il,
découvert un sérum curatif de la tubercu-
lose. Ce sérum a déjà été expérimenté sur
une vaste échelle à Berlin, et les résul-
tants sont satisfaisants. Un crédit de
50.000 fr. a été mis à la disposition du sa-
vant professeur pour lui permettre de
continuer ses recherches.

La tuberculose cause de trop grands ra-
vages dans nos étables pour que nous ne
fassions pas des vœux sincères pour la
réuïsite des essais que l'on tente chez nos
voisins.

•

Les arrosages doivent être fréquents à
cette saison : Cette opération qui paraît
si simple est cependant soumise à des rè-
gles que Tonne doit pas négliger.

Ainsi un bon jardinier doit savoir qu'il
vaut toujours mieux tremper à fond la
terre, que d'arroser superficiellement en
répétant souvent l'opération.

L'eau d'arrosage doit être distribuée à
l'endroit des racines absorbantes des
plantes ; cet endroit ne correspond pas
toujours avec le point de plantation.

Rappelons ici que quand l'eau fait dé-
faut, on peut avoir recours au binage. Le
paillage des plantes doit aussi être re-
commandé aux époques de sécheresse.

L'opération du paillage augmente l'é-
paisseur delà terre sur les racines, et elle
apporte au sol une petite quantité d'hu-
mus.

***
Les conserves d'artichauts se préparent

très habilement; on enlève les mauvaises
feuilles du pourtour de la plante, puis on
fait cuire la tête assez pour pouvoir retirer
le foin que l'on remplace par un peu de
sel fin.

Les artichaut» ainsi préparés sont ran-
gés dans un pot en grès qu'on remplit
d'eau ; on ajoute une poignée de sel gris.
Le lendemain on jette cette eau que l'on
remplace par une autre à laquelle on
ajoute un dixième de sei et un dixième
de vinaigre. Enfin, sur le tout on verse
soit du beurre fondu, soit de l'huite d'o-
live ; on coiffe d'un papier imperméable.

Quant en veut servir les artichauts, on
les met tremper quelques heures dans
l'eau tiède avant d'en achever la cuis-
son.

Pour conserver les haricots verts, le
procédé n'est pas moins simple. Après les
avoir épluchés, on les jette dans l'eau
froide ; puis on fait bouillir de l'eau dans
laquelle on aura mis deux poignées de
sel; on y J.ett&ies haricots ; oa leur laisse
faire deux bouillons, on les retire avec une
éOumoire pour les jetter à nouveau dans
l'eau froide. Quand ils sont refroidis, on
les égoutte, on les range dans des pots
en grès qu'on remplit ensuite d'une forte
saumure ; ou recouvre d'une couche
d'huile d'olive ; on bouche et on recouvre
d'un parchemin. Conserver en lieu frais
non humide. Dessaler avant la consom-
mation.

 Isidore Pablé.
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"'--' «MBl«M# un jeune
p?»r^ T 8 "'«ngt-deux ans, le uornmé
j ieir,?-rfOgeph Taberlet, sut une vieille
looime de soixante ahs, Mile Chalanson-
îiet, domiciles au numéro 117 du boule
vard de la Croix-Rousse.

A neuf heures un quart l'audiencs est
ouverte.

L'accusé est aussitôt introduit. Il dé-
clare être né en 1875 à Saînt-Gingolph
(Haute-Savoie), et exercer la profession
d'ouvrier vitrier.

De petite taille, le regard fuyant, le teint
pâle, Taberlet a la physionomie dure «st
peu syiàipalhique.

Après les formalités rl'ufage, lecture
est donnée de l'acte d'accusation. Ce dom-
inent expose les faits reprrehés à Taber-
lets, faits que nous allons résumer :

Le 15 février, vers huit heures et quart
du matin, il se présenta chez Mlle Ciia-
lansoanet, lui disant qu'il venait de la
part de non patron, M. Guy, pour pren-
dre mesure des plaques.de verra apposées
par lui sur diverses portes de l'apparte-
ment au mois d'août 1897.

Sans défiance, cette femme qui le con-
naissait parfaitement, le laissa entrer;
pour donner plus de vraisemblance à sa
visite, Taoerlet, qui portait se» outils à la
main, quitta sa veste pendant que la de-
moiselle Chalansonnet se livrait à ses
occupations. Tout à coup, 11 se précipita
sur elle par derrière, la saisit à la gorge
des deux mains, la renversa, lui mit un
genou sur la poitrine et lui enfonça les
pouces dans la bouche pour hâter la suffo-
cation.

Mlle Chalansonnet put heureusement
se faire entendre des voisins; on irappa
à la porte de l'appartement et le prévenu,
pris de peur, lâcha sa victime, ouvrit pré-
cipitamment la porte et s'enfuit, aban-
donnant «es outils et sa montre, tombée
do son gilet pendant la lutte.

Taberlet, qui s'était réfugié en Suisse,
a été arrêté à Genève le 22 février et
extradé.

#*#

Taberlet répond d'une voix monotone
aux questions que lui pose M. Breuillac.
Il reconnaît tous les faits qui lui sont
reprochés ; mais quand on l'interroge sur
la préméditation, il change de système et
prétend que jamais il n'a prémédité le
crime que l'on sait. C'est irrité de nepeu-
voir voler sans être vu qu'il s'est décidé
à étrangler Mlle Chalansonnet.

On ontend ensuite une quinzaine de
témoins.

Quelques dépositions sont à retenir, no-
tamment celles de Mlle Chalansonnet et
du docteur Boyer.

Mlle Chalansonnet f»it le récit delà
tentative d'assassinat dont elle a été vic-
time. Il était huit heures quand Taberlet
s'est présenté chez elle ; rien dans cet
homme ne lui parut suspect ; toutefois
elle avait remarqué que derrière lui il
ferma soigneusement tontes les portes.
Quoi qu'il en soit elle cirait, tranquille,
ses soulier», lorsque tout à coup Taberlet
se' jeta sur elle, cherchant à l'étrangler.
A ce moment Mlle Chalansonnet perdit
connaissance.

L'accusé ne conteste en rien la décla-
ration du témoin.

M. le docteur Bo'yer a constaté une ten-
tative de strangulation bien déterminée.
It a relevé SHr la figure de la victime la
trace de nombreuses ecchymoses, ce qui
indique qu'il y a eu lutte; enfin un œil
était sorti de l'orbite.

La conséquence de tout cela a été des
troubles graves de toute nature qui ont
duré plus de trois mois.

Nous passerons sous silence les décla-
rations des autres témoins qui, étant don-
nés les aveux de l'accusé, n'apportent
aux débats aucun élément nouveau et
n'offrent par suiie qu'un très médiocre in-
térêt.

Ajoutons cependaû' que la plupart, des
anciens patrons de Taberlet disent que
c'était un anarchiste et qu'il était sournois
et très Indélicat.

Le Kéquïsitoire et la Plaidoirie

M. Thévard, avocat géuéral, soutient
énergiquement l'accusation. Toutefois, la
peine principale étant la peine de mort,
il laisse aux jurés le soin d'apprécier si
Taberlet doit bénéficier des circonstances
atténuantes.

M - Rouche sollicita ensuite un verdict
d'Indulgence et de pitié..'

La Verdict at la Condamnation
Après trois quarts d'heure de délibé-

ration, le jury rapporte un veidict afflr-
matif, mitigé néanmoins par l'admission
des circonstances atténuantes.

En conséquence, la, cour condamne
Taberlet aux travaux forcés à perpé-
tuité.

L'audience est levée à cinq.heures et.
demie,

^___§^_i_______ââ___s_i_B____^ë__al|
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JDécsrations aoalémiques. — Sont

nommés officiels de l'irisiruclion publi-
que !

MM. Albert Florence, professeur à la
Faculté de médecine de Lyon ; Ernest Le»
gran'.li, maître de conférences â la Faculté
des lettres; Clovis Vigoon, professeur à
la Facutté des Fcience? ; Gonnessîat, as-
tronome adjoint à i Observatoire de Lyon.

Sont nommés officiers d'académie :
MM. Barrai, agrégé à la Faculté de mé-

decine ; Caullery et Cnrtan, maîtres de
conférences à la Faculté d?s sciences;
Maigron, chargé de «ours à la Faculté das
lettre* ; Rollet etRoehfet, agrégés à la Fa-
culté de médecio'c.

MM Nicaud, sous-bibliothécalre à l'U-
nlversité de Lyon ; Oanner, répétiteur gé-
néral au .lycée Ampère; Mottier, surveil-
lant générai auiycee Sl-Rambert; l'abbé
Antoine Seignol, aumônier, et Victor
Tuaiie, censeur du lycée Ampère

, Mile Marie Bret, directrice "v '.'éeo'e
annexe de l'école normale de LJ\J%\ M,
Léopold M^zeran, directeur d'école pri-
maire supérieur;;; Mlle Pjy, répê itrice
adjointe, surveillante générale au lycée
de jeunes filles ; Mlle Renard, professeur
au lycée de jeunes filles; Mme Bie'ssy, di-
rectrice d'école ; Mlle Moreau, maîtresse

de dessins à l'école normale; Miio t.
nard, directeur du cour» compléwiiJ:, *to«
Mlle Thuillard, directrice d'écoS ̂ \
nelle.

 le
 ««^

MM. Chevraut, directeur d'éeolp. »
theaux, professeur d'école primaire ^
rieure ; Thomas, directeur d'école SU^'

Remerciements aux électeurs
Millou, conseiller d'arroudissempm ^
Saint-Gônis-Laval, adresse à ïeséW a« I
la lettre suivante ! °

iec
'e«iî I

« Chers concitoyens,
« Je me fais un devoir de von» t&m

cier du témoignage de confiance que* I
veneai-de m'accorder en me nomml?1 >
pour la seconde fois, votre mandatait '
conseil d'arrondissement. aï

« Soyex assurés gue, fidèle a mes M. 1
messes et à mes convictions iermefnV'
républicaines, j'apporterai tout mon»i!"
et toute mon activité à l'étude et à la
lution des questions qui Intéressent L'.0»
canton. Je m'efforcerai, dans la «Dhi
de mon influence, d'appliquer et de u m
pandre les idées de concorde, de tolérai! r
et de solidarité qui sont l'essence m?
du véritable esprit républicain. ^^m

" Conseiller a arrondissement
 de^St-Genù-Lavni:^ 1

Eoolo des Arts et î*éUer«. — r, I
concours d'admission pour les Ecoi»
d'Arts-et-Méiiers commenceront, à LV_'
le 29 août courant, à 8 heures du matin
et se termineront lel" septembre. * 'f

Les épreuves se passeront dans 'leasai I
les du Lycée [Ampère (11, quai de Retz;i'

Adjudication. — Le maire de Lvorr
donue avis de la mise en adjudication <»
la construction d'une canalisation en M
ton de ciment, de 0 60 de diamètre intl
rieur entre les chemins vicinaux otdi
naires numéros 17, « des Pins » et in
« rue Louise » dans le troisième arrondis i
sèment da la vit.le.de Lyou. "'

On peut consulter le cahier des chareei
à la mairie (bureau des travaux publics)

La tramway de la Croix-Rousse 1
Gs-luire. — L'Officiel publie un décret
app-ouvant la suostitu'ion à M. Duiam
de la Société anonyme, dite Comparai»
du tramway électrique de Lyon-Crolj!
Roui se à Caluire, comme cence sslonnaj»
dudlt tramway.

Un enfant loiûlé. — En l'absence ds
ses parents, le jeune Joseph Guillet, agi
de cinq ans, demeurant chemin de l'Es. |
pérance, 24, s'est emparé d'un paquet à'al- 1
lumettes et, tout en jouant, a mis le féal I
ses vêtements. Aux cris poussés par, le I
pauvie petit, des voisins sont accourue, I
mais il portait déjà de graves brûlures i
sur tout le corps. lia été transporté a la 1
Charité.

Mort subite. — Hier matin, vers hait
heures et demie, le sieur B.. P..., âgé de
51 ans, mécanicien, demeurant rue Cl*
vreuf, qui travaillait à la tour métallique I
de Fourvière, est mort subitement jeu- i
dant son travail. M. le docteur Bourglna
constaté le décès. LR corps du défunt a
été transporté à son domicile.

A l'Hôtel-Dieu. — On a transportai
i'hôpital le sieur Dunoysr, 77 gns. L9
malheureux vieillard ne pouvait se rele<
ver d'une chute qu'il venait de faire sut
le pont Morand.

Noyé. - Le sieur Giraud, sablonniet,
a retiré du Rhône, hier soir, le jeune Bout-
gaud, 13 ans. Tous Ls soins étant inuti-
les, il a été transporté immédiatement au
dorriiUe de ses parents.

,...,...,- -

Les voleurs. — Bts malfaiteurs W 1
sont rabattus aujourd'hui sar la baraque |
â out)'s élevée par M. Cha-met, . sur le I
quai Tllsitt.

Ils ont fait main basse sur la plupart i
des instruments.

— Les sieurs Bertrand et Bouvarel ont
été pécuniairement victimes de leur ira-
prudetice sur la place Raepail. S'étant en-
dormis sur un banc, ils ont constater, > g
leur réveil, la, disparition de la poche de I
leur veste et d'une somme da 14 francs, I
qui y était contenus!. .

Les accidents da îa circulation. *
Deux tramways de la ligne de SaintrCiaif
se sont rencontrés au point de croisement
du pont du Midi.

Il n'y a point eu d'accident de personne
et Us dégâts matériels ont été minime!'

— Le tramway à vapeur du Parc a tam-
ponné, dans la rue deMarseille, un.brea»
qui débouchait de la rue des Trois-Çtè''
rc-s.

Le cheval a été renversé et les nran*
cards de la légère voiture cassés.
. — Le tramway de Montplaisir tj lal
aussi, causé des dommages assez séries*
à une voiture chargée do plantes et.'aP*
partenant à M. Banrler.

Les deux véhicules ont eu des avaries |
mutuelles. I

— Le tramway électrique de Valse » i
fait sa partie eu renversant un cheval»' |
telô à uns voiture do la Compagnie *» |
Glacière?,
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par Gabrfj5_ FERRY

— Notre gardien, répondit Juan el
Zapote, qui, touché de notre profond
dévouement pour le colonel Très- Vil-
las, nous a permis de le rejoindre, car
nous allons pouvoir lui parler à la fin.»

En disant ces mots, le Zapote, peut-
être pour dissimuler sa physionomie
militaire, peut-être aussi parce qu'il
était en nage, s'essuyait continuelle-
ment la figure avec son mouchoir.

« Le colonel est parti, dit Veraegui.
— Parti! Caramba! c'est donc un

sort ! s'écria le Zapote stupéfait ; et où

3S
— A une demi-lieue d'ici à peu près

et dans cette direction. »
Le lieutenant, après avoir montré

du doigt le côté de la campagne plongé
dans de profondes ténèbres vers lequel
don Rafaël s'était dirigé, tourna le
dos aux deux messagers désappointés.
Ceux-ci, trop heureux d'échapper au
redoutable Catalan, n'eurent pas besoin
de se consulter longtemps pour repren-
dra a toutes jambes leur; poursuite
après le colonel, qu'un hasard obstiné
semblait toujours dérober à leur ten-

dresse.

CHAPITRE Vdï

La coll__ê enchantée

Nous touchons au dénouement de ce
aranv^ e j- je __oment est venu de tirer
.«i rideau de devant le dernier tableau
que nous ferons passer sous les yeux
du lecteur.

Les constellations marquent environ
dix heures, et un ciel étoile couvre une
vaste étendue de terrain, tour à tour
boisé, découvert et fangeux, ou sillonné
de mornes pelés semblables à des
dunes; un lac, ou plutôt un étang im-
mense, en occupe à peu près le centre :
c'est le lac d'Ostuta.

La lagune a cette apparence morne
et désolée que, au dire des voyageurs,
présente la mer Morte, depuis que la
colère de Dieu l'a maudite.

Ses eaux, épaisses et noires, ne ré-
fléchissent aucune étoile ; elles battent
tristement, sous le souffle du vent qui
semble se plaindre, une plage maréca- I
geuse couverte de roseaux aux tiges
grêles et aux panaches fleuris.

Au nord, des collines prolongées à
perte de vue ; au sud, un bois touffu,
marquant de deux côtés l'enceinte de
l'étang : à l'est, la plaine qui se dé-
roule et sous laquelle filtrent les eaux
dont le lac s'alimente ; et enfin, à l'ouest,
un épais rideau de cèdres au feuillage
sombre, cachant leurs cimes dans l'é-
paisseur de la brume .

Au milieu de ce lac s'élève une col-
line dont la masse, d'un noir verdâtre,
ressemble plutôt à un écueil immense
qu'à une île.

D'épaisses vapeurs qui se dégagent
de l'eau et que la fraîcheur d« îa nuit

condense, forment un voile de nuages
autour de son sommet. Aux innom-
brables fissures qui sillonnent ses
flancs, on dirait que ce n'est qu'un amas
confus de décombres et de débris de
lave, vomi jadis par quelque volcan.
Pendant la nuit, les rayons de la lune,
frappant obliquement les couches su-
perposées dont se compose cette col-
line, leur donnent une vague ressem-
blance avec les écailles qui couvrent
la hideuse carapace de l'alligator. En
même temps, sur la rive déserte, on en-
tend le monstrueux reptile se vautrer
dans le limon fangeux du lac, et les ro-
seaux craquer sous le poids de son
corps.

L'aspect lugubre du lac, le ton terne
et livide du paysage qui l'entoure pres-
que de tous côtés, le silence éternel qui
règne à l'en tour, tout dans ces lieux
inspire un sentiment pénible et justifie
amplement le choix qu'en avaient fait

i les anciens sacrificateurs indiens pour
y fixer la demeure de leurs dieux san-
guinaires ; et telle est la puissance de
la tradition, que de nos jours lo lac
d'Ostuta et le Monapostiac (mot indien i
signifiant en français : la colline en- I ]
chantée), conservent encore leur an-
cien prestige et sont pour la population 1
ignorante de la contrée un objet de 1
crainte vague et superstitieuse. ' <

Sûr de trouver dans cette solitude J
une retraite à l'abri de tout danger, le c
domestique de don Mariano, qui lui i
servait de guide, y avait fait faire halte z
pendant la nuit, et ies voyageurs s'é- è
taient arrêtés sur la lisière du bois qui e
borde le lac au sud.

Pour écarter de ji'esprit de sa jeune g

s fille les idées sombres qui l'accablaient
- l'hacendero voulut qu'elle fût placée
S dans l'endroit le plus riant de la forêt.
s II se chargea lui-même d'en faire
3 choix, et ce fut avec une sollicitude

que n'aurait pu dépasser celle de don
, Rafaël lui-même.

Au milieu d'un groupe épais d'ar-
- bres de toute espèce était une étroite
- clairière, boudoir délicieux formé par
t la main de la nature ; Une mousse
t odorante et flexible en était le tapis ;

mille et mille lianes, qui serpentaient
' jusqu'à la cime des plus hauts palmiers
• et dont les feuilles et les fleurs s'en-
L roulaient sur elles-mêmes en gracieux

contours, en formaient les tentures.
i Un magnifique piafond se déployait

somptueusement au-dessus : c'était un
pan du ciel parsemé d'innombrables
étoiles, qui se montrait à travers le
vide de la clairière.

C'est là qu'avait été déposée Gertru-
dis, et, au moment où nous la retrou-
vons, elle dormait d'un court et léger
sommeil sous la toile de sa litière, dont
les rideaux entr'ouverts laissaient voir <
son pâle et doux visage sur les dentel- i

j les de ses oreillers. j
La nature avait déjà presque réparé i

l'outrage volontaire fait à sa cheve- j
lure, mais la vie semblait s'être épuisée ç
dans son sein. Gertrudis, dans son
sommeil, était l'image d'une des blan- a
ches fleurs de la Passion qui s'épa- e
nouissaient autour d'elle ; mais ce
n'était que l'image de la fleur arrachée n
à la tige où naguère elle puisait sa vie s
et «a fraîPhcnr.

Don Mariano jetait sur elle des re- n
gards pleins de tendresse et faisait de | q
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it vains efforts pour repousser cette res-
:e semblance qui lui déchirait l'âme ; car
t. il ne pouvait se dissimuler que la fleur,
e de» qu'elle est cueillie, est irrèvoca-
e blement destinée à mourir,
n A quelque distance du père et delà

fille, près du lac, trois des domestiques
'- de don Mariano, assis et faisant le guet,
e essayaient en causant de tromper la
r longueur d'une nuit de sommeil.
e , Le quatrième domestique s'était
; éloigné pour chercher le gué qu'il
t avait promis de trouver ; ses compa-
s gnons attendaient son retour.

A travers les derniers arbres de la li-
t siere du bois, la colline enchantée

laissait voir sa sombre et morne si-
t lhouette.
i Dans quelque pays que ce soit, tout
3 ce qui me semble échapper aux lois
i ordinaires de la nature ne manque

pas d'agir puissamment sur l'imagina-
tion du vulgaire ; les gens de don Ma-

 riano étaient loin de faire exception à
' cette règle.

' j.f/T31 C3Pendant entendu affirmer,
dit l'un d'eux, que les eaux épaisses et
fangeuses de ce lac étaient jadis, il y a
bien longtemps de cela d'une limpidité
merveilleuse, et que ce n'est que de-
puis qu'il a été consacré au démon
qu elles ont changé dénature.

— Au démon ! interromnit un autre;
alors pourquoi Castrillo a-t-il choisi cet
endroit maudit pour un lieu de halte ?

— Parce que les bandits -d'Arroyo
n oseraient pas s'aventurer par ici
sans doute, répliqua le troisième.

— C'est cela même, reprit le pre
mier, qui semblait en savoir plus long }

I que ses camarades ; on dit qu'il s'est I

passé de terribles choses sur ,e«tw I
montagne verdâtre, et que c'est .pou*
voiter aux yeux celles qui s'y Vâ .seS.
encore, que ie Dieudes anciens In»161™
qui n'est que Satan lui-même, a étend"
ce voile de brouillard à son sommet.

— Mais alors, si on ne court pas<« |
risques ici de la part des hommes, BÏ I
a-t il pas d'autres dangers dont u» I
chrétien doive s'effrayer ? Que s'est-» f
donc passé au sommet de cette mont» |
gne, dont la forme et la couleur 5»
ressemblent à aucune de celles que] 8

vues. i
— D'abord, répondit le narrateur.»

certains jours de l'année, J\
prêtres indiens y sacrifiaient uo
grand nombre de victimes humain '
auxquellesils arrachaient ie cœur, 9
le sang coulait parfois le long des^»
sures du roc, comme l'eau de la W
après une averse. Puis ensuite^
raconte que l'un de ces malheureu* ^
qui on avait enlevé le cœur. . • Mai»
quoi bon vous effrayer. . . et m élira s.
aussi, ma foi ! par le récit que ] «i

dire ? . t le* j
— Dites toujours ! s'écrièrent {

deux compagnons du domestique i
en frémissant malgré eux, car au ̂
me instant un son étrange venal

t
l
PIJIjtt

sortir des roseaux; avez-vous eni^

ce bruit? . fa jfg]a'
— Oui; c'est un caïman qui tailj,air

quer ses mâchoires l'une contre

tre.
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Malgré toutes les craintes possibles, ie
rheval a été relevé Bans aucun mal.

-Un accident qui a portéfsurune voi-
ture de plaisance, conduite par M. Bro-
chon s'est produit chemin d'Alaï 73.

Un' tombereau, chargé de gravier, ma-
ladroitement dirigé par le sieur Hugue-
min l'a jetée sur la voie et occasionné
Passez graves contusions à M. Ponchon.d
 !! Sur le quai Claude-Bernard, un che-

val attelé à une voiture des Abattoirs s est
Ibattu pour ne plus se Relever. Il a été
n?/sé dans une autre voilure et ramené
chez le propriétaire.

Anciens militaires dn SèniQ-h'mem-
mffl générale des sociétaires de la section du
Rhône aura Heu samedi soir à 8 h., au siège,
café Buisson, place de l'Hôpital, 1. ,

Tous les sociétaires sont priés de vouloir
bien y assister, _

â22- Société de Moottw "«««g***;"
anciens cuirassiers de Lyon. 7 C0™

1
^

feïannêes Précédentes la société fera oéW
ferer, le dimanche 7 août à midi P»»^^

^VX^^TZ™» ban.uet et d'un

bal intime. ..

* a» jtinnnvorto scientifique et ln-Orande découvert vapeur par l'ap-
 du8tîile MiJaf

P
brevet S. G. D. G., pour

remlmdTthrcL naturelles (eau et vent)

CTp^ïr
6
ci?cufâîr

9
; vertical, mouvement

sur Mlles à volets mobiles, avec aeoMsoire a
volets immobiles, guide courant des élé-

m
L'appareil sera exposé à Lyon dans les ma-

gasins de là Société lyonnaise d'applications
eWidqùes, 9 et 11, rue PrésidentCarnot.

Entrée gratuite.

Transformation d« métier à tisser. —
Une grande conférence aura lieu chez M.
Pelletier, cafetier, rue Dumefige, 10, le 6 cou-
rant, à 8 heures dtt soir, sur la transforma-
tion du métier à tisser à la main en. métier
mécanique. On verra fonctionner un nou-
veau métier mécanique.

Nota. — On trouvera des lettres à la porte.

Société de tir de Lyon. - Dimanche 7
août, concours public (au centre) à 200 me-
très. Tir dans les trois positions pour les ar-
mes de guerre réglementaires, debout et à
genou pour les armes de précision. Chaque
tireur pourra faire trois cartons dont le meil-
leur seul comptera pour le classement.

Une montre aux armes de la Société et
quatorze autres prix en médailles et diplômes
seront distribués aux lauréats. Médailles du
nouveau coin et diplômes du nouveau mo-
dèle.

Nota. — L'omnibus du stand part du pont
Morand, rive gauche, toutes les heures, à par-
tir de lt heures.

ïfaéâtre des Gélestlns. — Ce soir, re-
sentation donnée par la tournée Ca. Barret,
L'Enervée, comédie en un acte, de MM. de
Féraudy et G. Lolseau ; l'Ecole des belles-
mères, comédie en un acte de M. Brieux, au-
teur de Blanchette ; l'Amiral, comédie en
deux actes, de M. Jacques Normand, pièce
jouée à la Comédie-Française, et des mono-
logues, Interprétés par M. de Féraudy, l'ex-
C9llent Sociétaire de la Comédie-Française.

On peut se procurer des places pour cette
charmante soirée, au bureau de location, ou-
vert de 10 heures du matin à 7 heures du
soir.

POUORS IK8E0TIOIDB OU 8KRPSNT
82, rue Lestera». — Foudroyante

CHâBLY! QUINA DÉLICIEUX
— ; A .... ,

AIN

Seysssl. — Elections. — Dimanche
dernier ont eu lieu les élections pour le
conseil d'arrondissement. Trois candidats
étaient en présence :

M. Depigny, maire d8 Seyssel, opportu-
niste;

M-. Mlehaud, maire d'Anglefort, répu-
bioain modéré ;

M Barthet, directeur aux mines d'as-
phalte da Pyrimout, radical.

Il y a eu baiottage.
M. Michati i arrive en tête de listf »v c

530 voix, contre 495 à M. Depigny e 156
à M, Berthet,

Miribsl. r» Distribution des prix, —liï-
Hjati ha prochain, à 4 h. 1]2, aura lieu la
distr 'iution solennelle des prix aux élè-
ves d : léoolts libre des Frères Maristes
dans la salle des fêtes, rue du Rhône.

Celte distribution sera présidée par M.
le curé.

- Courses de bicyclettes. — L<3 diman-
che 21 août auront lieu à Miribel des cour-
ses à bicyclettes qui comprennent : P Une
course cantonale pour les jeunes gens du
canton de Montluel ; le parcoars sera de

Mm m

Miribel à Meximieux et retour, soit 45 ki-
lomètres ; 2- course locale, Miribel Mont-
luel et retour, soit 17 kilomètres.

De nombreux prix seront donnés en es-
pèces et en nature. Les inscriptions se-
ront reçues dès aujourd'hui au café Co-
qai, à Miribel, où les coureurs trouveront
tous les renseignements nécessaires.

Bourg de ïhîzy. — Dm. — Louis
Moncorgé, élu conseiller général du can-
ton de Thizy, au scrutin de dimanche
dernier, vient de déposer à la mairie de
BôUrg-de-îhizy, pour les pauvres, la
somme de 150 francs.

— Concert, — En vue du prochain con-
cours musical de Roanne, la fanfare de
Bourg-de-Thizy, sous la direction de M
L. Masquelier, donnera samedi et diman-
che, à 8 heures du soir, salle du Groupe
d'études sociales, avec le gracieux con-
cours de Mlle C. Collet, mandoiiniste,
M. G. R., pianiste, de Roanne, de M. J.-B.
D., et de plusieurs amateurs, un grand
concert public en l'honneur de ses mem-
bres honoraires.

IXMIIUE

St- Etienne. — Pèlerinage d N.-D. de
Low des. — Le pèlerinage de la Loire à
N.-D. de Lourdes partira deSaint-Eiienne
le mercredi 7 septembre à 8 h. 45 du ma-
tin. Il sera à Givors à 9 h. 45 ; à Girors-
Caual à 10 heures et à Cette à 6 h. 35 du
soir,

Arrivée à Lourdes :1e 8 septembre vers
les 7 heures du matin.

Au retour : Départ de Lourdes le 13 sep-
tembre à 4 h. 20 du soir ; arrêt à Cette :
le 13 septembre de 5 h. 40 à 8 h. 45 du
matin ; arrivée à Saint-Etienne à 7 h. 22
du soir.

Prix des places : 3-, 38 fr. ; 2 , 58 fr. ;
l\8§fr.

S'adresser à M. le curé de la paroisse
de Saint-François-Régis et à M. le curé
de la paroisse de Montaud, à Saint-
Etienne.

Les souscriptions pour les malades pau-
vres sont recommandées aux personnes
charitables.

Saint- Gharnond. — Elections dépar-
tementales. ~- L'honorable M. François
Prénat maintient énergiquement sa can-
didature pour le scrutin de ballotage de
dimanche prochain. Nul doute qu'elle ne
sorte victorieuse de cette consultation
électorale.

En effet, au premier tour, M. Prénat
n'a obtenu que 300 voix de moins que son
concurrent opportuniste. C'est un très
beau résultat, dont ies libéraux peuvent
être fiers et que les électeurs changeront
en triomphe dimanche prochain.

Que tous nos] amis secondent donc
vaillamment les efforts de M. Charles
Neyrand, de M. Pierre Bar«I, da Comité
républicain libéral, pour assurer le suc-
cès définitif de M. Prénat.

Chambon-Pengerolle» — Suite d'acci-
dents. — Le sieur Berthéas, voiturier,
vio*ime da l'accident d'avant-bier, est
mort ce matin à l'hospice de noire ville,
des suites de ses blessures.

— Le voituriér Garnier, blessé dans
l'accident de tramway que nous racon-
tions hier, vient également de succom-
ber.

Bourse da Lyon du 4 Août 1898

La lecture de la cote des valeurs indiquera
mieux que tous ies commentaires la véritable
tendance de la Bourse. C'tst la fermeté eu gé-
néral avee des cours en plus-value sensible
pour certains groupas;

A Paris, la liquidation est des plus faciles
et comme d'autre part les nouvelles concer-
nant les résultats des récoltes sont favorables,
les exportations de métal ne sont pas â crain-
dre.

Leg rentes, le Suez et les Chemins français
sont particulièrement recherchés

3 0/0, 103.57, le comptant suit le terme.
L'Extérieure espagnole a déjà reeohqms le
cours de 41 et clôture à 41.65 après 41 40. Ita-
lien, 92.75, 92.85. Ture, 23.45, 23 475. Lyon-
nais, 877, 878.50 et 880/5. Les primes ne sont
vraiment pas chères. Landerbank, 489.50, 49'J.
Banque ottomane, 559. Cette dernière depuis
longtemps bien abandonnée à elle-même sera
reprise aux premiers jours par le groupe in-
téressé. Nord-Espagne, 75. Saragossé, U8. Rio,,
718,715.50.

COMPTANT
Gaz, 995. Petin Oanrlet, 1525. Comté, 281.

Franco-Russes, 3?5. Paris Kama, 825. Mon-
ti'ambert, 930. La D .mbrowa, 874, 875. N'est-
ce pas aller un peu vite. Borax, 103, recher-
ché. On parle d'un groupement syndicataire
des princips es m -.lisons.

Tramways > n reprisa de 2135 à 2145. Tram,,
de Bron, 91<\ Deux Passages, 487.50.

MARCHÉ. EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 108.25. De Beers, 733.50. Tuants,
176 ... Rast Rand, 142.»». Goldtields. 122.»».
Chartered, 65.»» Robinson Goid. 225. « . M«>
zanihiqaa, 54.»» Ranettontein, 38 25. Sim-
mer, 103 »». Sheba, 41.50. Ferreira, 634.»».
Verreries Muletière., 585. Engrais de l'Est, 82.
Pompes ïanébres, 800.»». Parts Pomp., 47. »».
Volga-Vlchera lib. 700.»». noa Ub. 705.»»
PonomwfF, 5*8 >>» Parti. Posons a »aC, 105. «
CMMtri?»t. xaèû .use 900 i,lfj CuBBÏ. 759 #..
P<^r;U>,.:j aouv. 655.»». C!"ve!atKî. 445 »s

Sud Masse, 1018.it» Glaoes hygiéniques, 119.»->.
Trayn. Cherbourg, 124.»». Trara. Douai, «O.-».
tram. Limoges, 725.»». Tram. Calai re 1100
Tram. d'Bowjiy nouv. 950.»». anales?, S?5 »»
tram, de Toulouse, 491. Tram. Roanne,; ,820.
Tram, ae Neuville, 1040. Ouest éleotr Ma »*.
Trara. de St-atianne, fc40.«. Horm^, 60 >j.
Tram, de Saint-Paul, 480 »». pottertoW- fOl
TraraWâys de Besançon 455 P Kama, 65j_».
Tramways de Versantes, 455. Bérestow, 377
:rr*mi <! l'Isère. 500 »>. ViM«r*mm 500 »».
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, i»80.»».
Kwûl'SSeœ. 6*sau, $4».*». «^<iv Vo'«^'„ *^'
Cah!.fe.. Bérthoni, »«!» C»)?® c^ pa!'

J
f «r»,

Donete .ni?,»)». Vr. *'A». f' s'«ï

Soc. lnd. du CaucâSo, B9P.»a, s^., ' '-w
Apparalllage, 282 Fore. œOt. dS !'A?w, ;»«...
PbonoRraphe, 17l »», PelilcttlB* "t. ît'iâ.i)».
Katchfcar ord. 21 sa. prtv. 7â.»«. Brlan»^

. 1290. K*. Piatrières du Sud-Est, S35. fasrlq«e
française de chapeau feutre-laine, 590. SM
Stéarlnerle de Lyoa, 105.50. Part Voles lew.
S100. Manufactures de Champforgercn, 90.»».
Anasaha, 45.»». Ateliers franco-russes, 18'?.'».
Bar amérloatn, 124 50. Tram. d'Avignon. 485
Alpines, 351.»». Banque privée, ...,535»».
Photogravure anc, 625.»». Ph, nouv. 620 »
Grand Bazar, 10700.»». Alimentation, 118.50
AgenceFournler, 440.»». Dombowaïa, 166J *• .
Rochet Schneider 470 r». Tramw. de Vais
100. Tram, de Tours, 117 »». Tram. d'Artois,

. 500.)». Grande Roue de Paris, 30. Verres
spéciaux, 479.»». Biscuit Germain, 537. i*.
Carrières de Vlllebols, 175.»». Jonage, 530.45.
Charbonn, de la Loire, 506.»». Franco-Saisse,
5^0.»» Soc éleo de St Rambert, 127.»».

OBLIGATIONS

Bons de l'Bxp 1900, 16.50. Bons de S Kxp
1889,7.25. Pottendorf, 467.»». Union éleotr.
460.»». Makenka, 481.»». Traitement des mi
nerais, 138.»». Verreries de la Gare, 502...
Communay, 300... Balrd, 502.»». DoneU,
530.»». Sélo, 512. Méridionales, 317.»». Ry-
kousky, 477.»». Jonage nouv. 486.»». Dis-
tillerie du Pouzin, 507.»». Say, 490. n.

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.40 ./.. Vienne, FI. 49.62.

Berlin, Rm. 80.85. Madrid, P. 67.87. Baroe-
lone, P. 67.»».. St-Pétersbourg, Ro. 37.22 ./..
Constantinople, 1. t., 22.98 ./.. Rome, 107.65.
Gênes, il., 107 57. Milan, 11. 107.87. Bruxelles,
100 17. Amsterdam, fl. 47.77, New-York, D.
521 7/8

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 177.80 o. | Lisbonne, 80 ./. o.
CH. DAMEY.

Dernière Heure
— t. ' " """" "' " ~

A l'Officiel
Paris. — Le Journal Qfflêiel publiera

demain le mouvement préfectoral suir-
vant :

Préfet d'Alger, M. Génie, en remplace-
ment de M. Granet.

Secrétaire général à Alger, M. Girard,
sous préfet de Béthune.

Sous-préfet de Béthune, M. Lapame,
secrétaire général du Finistère.

Secrétaire général du Finistère, M. Mé-
nard. secrétaire général d'Alger.

 *

L'AffaireDreyfus
La veste du Syndicat

Nantes. — Le congrès de chimie a
été forcé de lever brusquement sa
séance d'ouverture en présence des
manifestations violentes qui se sont
produites.

Un cordon d'agents maintenait la
xC3Q- Dès l'apparition de M. Grimaux
sur la &C?neaes applaudissements cou-
vrent les siS^s; £*es sltercatious au
milieu d'un grana Jumulte se produi-
sent. Un assistant donnb „sa ,^rte a "n
manifestant en traitant les shu.?urs de
lâches,

M. Grimaux déclare le congrès ou-
vert et donne la parole au maire qui
fait l'éloge de la science et remercie
les congressistes.

Le discours du maire est écouté avec
calme. Dès que M. Grimaux veut par-
ler, il se produit un tumulte épouvan-
table.

On applaudit. Des assistants protes-
tent, le bruit redouble et il est impos-
sible de continuer la séance.

M. Gâriel déclare que la séance con-
tinuera au petit lycée, mais qu'elle ne
sera pas publique. La salle est évacuée
au milieu des querelles et des mani-
festations. La police est débordée.
L'évacuation de la salle donne lieu à
des scènes de désordres. Devant ren-
trée du théâtre, M. Portais, conseiller
municipal socialiste, provoque le ré-
dacteur du Nouvelliste de Nantes qui
refuse de lui envoyer ses témoins. Les
conseillers socialistes crient « Vive
Grimaux» pendant que la foule fait
cercle autour d'eux, Les manifestants
se retirent, M. Grimaux prend place
dans la voiture du maire de Nantes qui
s'éloigne au galop. Les agents for-
ment alors le barrage, empêchant les
manifestants de courir après la voi-

ture. Les rassemblements se dispersent
peu à peu.

Les affaires Esterhazy
Paris.— On racontait aujourd'hui

au Palais de Justice, dit le Courrier
du Soir, que M. Christian Esterhazy
était disposé à retirer sa plainte contre
son cousin.

Gomme l'on prévoyait en même
temps que la chambre] des mises en
accusation se prononcerait pour l'in-
compétence des- tribunaux civils, on
croit qu'aucun obstacle ne s'opposera
£ Jfi mise en liberté du commandant

ËsterhazT, . ,
On disait aussi" C-ue C6-?eJm™ ^Tait

l'intention, sur le coB.se*» de ™' Tçze-
nas, de déposer une plainte ôonuS »ex_

, colonel Picquart pour faux et usage do
' faux à propos du petit bleu dont il a
été question dans un précédent procès.

Le gaohîs
Paris. — En dépit du laconisme of-

ficiel de la note communiquée à la
presse au sujet du conseil des minis-
tres de ce matin, nous sommes en me-
sure d'affirmer que cette réunion, qui
n'a pas duré moins de trois heures, a
été particulièrement mouvementée.
On assure que les proportions invrai-
semblables prises par l'affaire Dreyfus
ont été l'objet d'une vive discussion
entre les ministres. M. Brisson a plu-
sieurs fois menacé de donner sa démis-
sion, et c'est grâce à l'intervention
personnelle de M. Faure qu'une crise
gouvernementale a pu être évitée.

En somme, e profond désaccord qui
règne entre différents membres du
gouvernement n'a fait que s'accen-
tuer.

On peut dire que la désagrégation
ministérielle fa pu seulement être
ajournée, car le président de la Répu-
blique a déclaré qu'il n'accepterait la
démission du cabinet que si les Cham-
bres étaient convoquées.

On se demande avec inquiétude ce
qui sortira du gâchis que nous vaut la
présence aux affaires d'un cabinet ra
dical.

la mort do_ Bismarck
Le MrP.too funèbre

Berlin.— A 10 heures précises, ia cé-
rémonie a commencé. L'empe^ur était
en grand uniforme et portait à la £?*
gnée de son épée un large ruban de
crêpe.

Sa Majesté est arrivée, précédant de
quelques instants l'impératrice, qui
avait revêtu un costume de deuil. -

Dans l'assistance : le chancelier de
Hohenlohe, tous les membres du mi-
nistère, la délégation du Reischtag et
les officiers du corps de la garde et de
la garnison de Berlin, des princes et
des princesses, les représentants d%s
souverains allemands, du roi de Saxe,
du grand-duc de Bade, des membres du
corps diplomatique. Tous étaient en
grand uniforme.

Après l'exécution des chants funè-
bres par le chœur et la maîtrise de la
chapelle, les prières liturgiques ont été
dites par le pasteur de la cour qui a en-
suiteprononcél'élogefunèbredu prince
de Bismarck, serviteur fidèle et dévoué
de l'empereur Guillaume I" et de la
maison des Hohenzollern.

La cérémonie était terminée à 11 heu-

reg La garde d'honneur, massée de-
devant r£j!lS®> et ^ui rendait les
honneurs a de'I' é devaQt l'empereur,
à l'issue de la cérém^I116'

Futures révélation*
Berlin. — Le prince Henri de Pru\?"

se a appris la mort du prince de Bis- I
marck à Fuzau (Corée).

Le frère de l'empereur a envoyé im-
médiatement un télégramme de con-
doléances à la famille de Bismarck.

Malgré l'apparence cordiale qui a
régné entre l'empereur et les mem-
bres de la famille de Bismarck, lors de
delà visite des souverains à Fried-
richsruh, on s'attend à de vifs incidents
par la prochaine publication des mé-
moires du prince.

On commente beaucoup notamment
un passage d'un article que M. Maurice
Busch, l'ancien familier du prince,
vient de publier dans le Times, passage
ainsi conçu :

Frledrichsruh, 21 mars 1898.

Après dîner, le prince fit remarquer:
« Un jour, longtemps après ma mort,

le petit Busch écrira de bonne source,
l'histoire secrète de notre temps.

; « — Certainement, Excellence, ré-
pondisse. Ce ne sera pas une histoire
de forme régulière. Je suis incapable
de l'écrire, mais la compilation des
bons et solides matériaux, conscien-1

 cieusement et richement illustrés.
« Elle ne paraîtra point longtemps

après votre mort que, naturellement
nous désirons voir différée le plus long-
temps possible, mais aussitôt après,car
dans ce siècle corrompu la vérité ne
pourra jamais trop rapidement contri-
buer à vous faire rendre l'honneur qui
vous est dû. »

Le prince ne dit pas un mot de plus
à ce sujet; le récit de M, Busch est con-
déré comme faisant prévoir bien des
scandales.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

AU CABINET ESPAGNOL
Madrid. — Les ministres se sont

réunis sous la présidence de la reine
régente.

M. Sagasta a résumé les décisions
des conseils tenus ces jours derniers
et a rendu compte de l'état des négo-
ciations de paix.

Il n'y a rien de définitif. Les confé-
rences entre M. Sagasta et plusieurs
hommes politiques continueront dans
la soirée.

ÛERNÊBIS1[OUVELLES
Nantes.— De nouvelles manifestations

se sont produites ce soir. Les congres-
sistes arrivant à la mairie ont été bom-
bardés de pommes cultes.

Un gendarme en patrouille est tombé
de cheval et a été tué sur le coup.

Lemberg. — Le cardinal Sembratawich
est mort dan» l'après-midi.

Parti. — La Petite Dreyfusarde va com-
mencer mardi la publicallol. d'une étude
de Jaurès sur les illégalités ria procès
Dreyfus et la culpabilité d'Esterhazy,

Brest. — D'intt'ressautes manœuvres
navales ont eu lieu cet après-midi, sous
les yeux de l'amiral civil Lockroy. F.lles
ont parfaitemeut réussi.
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AUX HÉMGÈRES
3STos recettes de o-u.isi3o.e

Bœuf rôti

Cuisson : 1/4 d'heure par livra, et' 1/4
^'heure en plus.

Mèi'.^ aa morceau de graisse sur le
rôti, au âëi,^ de la cuisson et, si, vous
voulez avoir un &Cn 3"s, recouvrez le rôti

d'une bande de lard,-
Mettez au four et arrogez souvent. A la

fin de la cuisson, salez, dégraissez la
sauce et ajoutez un pea d'eau chaude
pour avoir un jus plus clair et plus abon-
dant.

Bœuf braisé et daubé

Faites roussir, dans la graisse chaude,
des carrelets de lard, puis mettez votre
morceau de- bœuf avec 1 oignon, 3 ?u 4
rondelles de carottes.

Quaud la viande est bien roussie, sor- '
tezia pour faire roussir dans le fond de
la casserole deux cuillerées de farine ;
ajoutez deux verres d'eau bouillante et,
quani ia sauce est liée, remettez la vian-
de dans la casserole, couvrez la casserole,
et laissez cuire doucement pendant 2 heu-
res au plus.

Au lieu d'eau bouillante, vous pouvez
mettre^du vin rouge (1 verre de \in pour
2 verres d'eau) ; la viande doit être recou-
verte et baigner..

Laissez cuire pendant ^heures. Vous au-
rez alors une daube,

! £TÀt ÇMkPE LYOi
VtTNJRAILLES DU 5 ;A0UT 1838

Premier arrandUsetnS^t. — Bourgeaud Rfi-
née, 12 ans 1]2, piaeu da Port-Neuville, 23.
f. 3 h. ; Coguaz Louis, marchand de vins, Srj
ans, rue Sergent-Blandaa, 19, f. § h.

Deuxième arrondissement. — Veuve Fa-
vet, née Bourgeat, sans profsssion, rua F;aa-
çois<Dauphin,4, f. 10 h.; Barbier Heisn. 8
mois, rue Casimir Penier, 15, î. 5 h.

Troisième arrondissement. — CailletOine
religieuse, 58 ans, route de Vienne, 144, L6a.
Bonnard, employé. 47 ans, rue Chevreuil. 59,
1.9 h. ; Hertnann Carmen, couturière, 41ans,
rue Madeleine, 30, f. 10 h. ; JumiUon Mêla-
nte, 1 mois 1(2, chemin des Culatt.es, 50, i. 2
h. ; Ternut Marie, sans pr.ifoMlon, 18 ans, àv
de Saxe, 230, I. 3 h. ; Beurit Jean-Baptiste,
manœuvre; 60 ans, gr. r. Guillotière, 150, t. 4
h. Sylvestre Antoinette, 2 ans, imp. Juive-
w'e, 14, f. 5 h.

Quatrième arrondissement. —Camille Bon-
vin, s. p., 58 ans, pïsda de la Boucle, 6 h. s ;
Fanny Conillpn, s. p., 26 ans, passage' Sèbille
3 bis, 5 h. s.

Cinquième arrondissement. — Jacques Gon-
net, manœuvre, 37 ans, quai Pierre-Seize, 63,
4 b'; Epouse Martin, s. p., 31 ans, r. de Trion,
M Ah g

Sixième arrondissement. - Etienne Du-
ehamp, rentier, 72 ans, cours Vitton, 26 8 h.;
Jean-Baptiste Bigot, architecte> 5fii ans , égllset
St-Pothin, 10 h.; Antoinette Bailly, 1 an, rue
de Sullv 60, 2 h.; Marie Comby, 16 mois rue
Bossuetyi04, 4 h.; Venve Bailieaux née Joly,
rentière, 42 ans, rue Fônelon, 14,5 n.

5 ï BS JL lOGHA ilPHiE
Chronique du pèlerinage de Saint-Lazare

à Aigreleuille ; par l'abbé J.C. Martin, an«
eien curé de Foissiat, vicaire général du pa-
triarche de Jérusalem, membre de l'Acadé-
mie de Mâeon. — Bagé-le-Châtel, M. Gibaud;
iraneo, 1 fr. '•'" l' i .

Les nouveaux pèlerinages ne doivent faire
oublier ni négliger les anciens. Il ya quel-
que trente ans, Thiers s'écriait du haut de la
tribune française : « Les pèlerinages ne sont
plus dans nos moeurs. » C'est un déll auquel
répond l'auteur do la « Chronique » du pèle-
rinage de Saint-Lazare à Aigreleuille, pèle-
rinage très ancien, soigneusement continué
par l'es mères chrétiennes.

3ML 5^« JF& C JE3L JK S
M ARCHE AUX BESTIAUX

Lyon-Valse, 4 août 1898.

Montons amenés 4.873 ! Vendus 4.37E
Prix (octroi non compris) les 100 k.: 140 à 1801.
Vsanx amsîïés. . . 160 | Vendus. .'.. tous
Prix (octroi compris) ies 100 K- : 100 à 110 ï.

Marché aotil ; baisse partout.

MARCHÉ AUX POMMES DE TERRE

Lyon-St-Jean, 4 août 1898.
Auvergnes Jaunes i" choix ». » à ». »

— ~ ordinaires.... ». » à ». »
Early nouvelles , 9, » à 10..
Rouges ». »à ». K
Institut de Beauvais.. *.. » à ». »
Cavaillon Jaunes 9.50 a 11.50
Rlohter Imporator ». »à ». »
Jaunes de pays, nouvelles 8. » à ....
Violettes 7. » à ». »

Les 100 Ml., livrables sar le marohé.
De la part de la consommation, la demande

a pris une plus grande activité.

MARCHÉ D LA MARTINIÈRE
Lyon, le 4 août 18S8.

Beurre, le Mo.. 1.95 à 2.3S
Œufs, le cent 6.50 à 7...
Fromages «Se la région, le kilo... 1.50 & 2. 50

BJâsCHtS DE U nÊGIOK
Saint Stiëttne — Marché de la place Jac

quarddu 3 août. — Foin i- quai., les 100
kil., 6,..; 2-, 5...J paille, 1- quai,, 5.50;
2-, 4.50.

Chamfcon Feugerc.Ues- — Prix du pain,
— Depuis la date du 1" atfût mois courant, les
prix du pain sont les suivants :

Pain blanc,le kilog / • • 0 4Q
.— bis — 0 35
— .ménage — ,,»••• 0 32
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LES N0ELLET

r~ S'il est malade, les médecins le
soigneront là-bas, et, s'il veut revenir,
me fois guéri, il est d'âge à retrouver
a route qu'il a prise pour s'en aller.

"7 II ne la prendra pas tout seul,
maître Noellet, après que vous l'avez

"~ D'ailleurs, il ne m'appelle pas.
A, La lettre vous appelle pour lui.
A1'ez le chercher, maître Noellet.

~- Et après ?
;— Après, il sera temps de penser à

Jûieux. Je ne sais pas ce qui arrivera,
m_ ŝ v°us aurez fait votre devoir.
i,vi„ ,.est 1ue 3e n'ai jamais voyagé silo

in, dit Noellet ébranlé.
r,nr,^b blen > vous commencerez, ré-
ïtTrl Ie ieune homme. On commence
PA™ ge - Si vous avez besoin d'un
compagnon, prenez Antoinette ; pas
«tarie, par exemple.

sonr,i,
métayer réflé°hit un peu, les

Suï i» if ^.PP™ 011^ la tête penchée
son ll

01tl
L
ine

- ? uis ll «e. redressa, leva
feon verre à la hauteur de ses yeux

à tls S 6S U? homme ' <âit il. Buvons
nw« ' £0ms Fauvêpre ; car nousa avons pas bu encore î

h «hKI 1 ,reP°sèrent les verres sur
mm et demeurèrent silencieux,

tandis que les femmes, n'entendant
plus rien, rentraient, et cherchaient à
lire sur le visage des hommes ce qui
avait été décidé.

Au bout d'un moment, le métayer
dit en regardant Fauvêpre :

— Oui, mon ami, firai chercher mon
fils.

La mère Noellet joignit les mains.
— Qu'as tu dit là? s'écria-t-eïle.

Noellet, ne me trompe pas. Tu iras le
chercher ?

Penchée vers eux, saisie d'une joie
encore anxieuse, elle interrogeait des
yeux tour à tour son mari et son gen-
dre de demain, ne pouvant croire à
tant de bonheur.

Noellet était plus pâle que de cou-
tume, mais plus calme aussi et con-
tent de son courage. Louis Fauvêpre
considérait Marie, tout fier de se sen-
tir aimé, écouté, presque admiré dans
sa famille nouvelle.

XXVII

La mère Noellet commença aussitôt
à préparer les bagages des voyageurs.
Ce n'était presque rien : ils n'empor-
taient qu'un petit panier noir au cou-
vercle fermé par une cheville, pouvant
tenir quelques provisions et, dans un
mouchoir, un bonnet et un col blanc
pour Antoinette, qui voulait faire hon-
neur à Paris. Mais la métayère mit à
trouver ces choses, qu'elle avait toutes
sous la main, bien des fois le temps
qu'il y fallait. De l'une à l'autre, elle
perdait la mémoire, et s'en allait,'par
Un élan de tendresse, vers ce fils dont

elle cherchait à s'imaginer le contente-
ment, les premières paroles, quand il
apparaîtrait sur le seuil de la Genivière.
Car, maintenant qu'il.était libre de ren-
trer, elle ne voulait pas même penser
qu'il pût ne pas revenir. Revenir, n'é-
tait ce pas le remède à tout ? Mon
Dieu! comment ferait-elle pour sup-
porter cette joie, elle qui ne l'avait ja-
mais revu ! Lui même qu'allait-il dire,
en voyant arriver à Paris son père et
Antoinette, sa sœur préférée, toute
éclatante de jeunesse comme un lise-
ron du matin ?

Ce cher enfant ! elle lui pardonnait
si pleinement ses torts, qu'elle se de
mandait même si elle avait jamais ©u
au cœur d'autre ressentiment contre
lui qu'un grand regret de ne plus l'em-
brasser. Lui ingrat ? Il ne fallait pas le
connaître pour l'accuser ainsi. Il était
si reconnaissant, au contraire, des
compliments qu'on lui faisait, quand il
accourait de l'école, avec la croix d'ar-
gent que voici là, justement, dans l'ar-
moire pleine de souvenirs !... La ma-
maladie, le chagrin dont parlait la let-
tre, c'était d'avoir été chassé de la Ge-
nivière. Pouvait-il n'en pas souffrir, le
pauvre, quand elle, presque une vieille
femme, ne vivait plus qu'à demi de ne
plus voir son Noellet ? Mais, mainte-
nant, c'était fini. Louis Fauvêpre —
ah ! le brave garçon ! — avait décidé
le père à ce grand voyage de Paris, et
Pierre allait revenir, bien sûr.

Vingt fois elle se surprit à songer de
la sorte, et, chaque fois, elle se remet-
tait à trotter, en se grondantelle-mème
d avoir si peu la tête à soi dès qu'il
s'agissait de son Noellet.

Quand elle eût achevé de remplir son
panier, d'ëpingler le mouchoir et d'é-
tendre sur deux chaises les vêtements
bien revus et brossés des voyageurs,
le métayer et ses filles dormaient déjà.

Longtemps avant le petit jour, tout le
monde se leva, elle encore la pre-
mière.

Elle alluma un feu de sarments, au-
tour duquel il y eut des adieux répé-
tés, des recommandations inutiles et
douces; puis, dans le matin glacé, la
Roussette entraîna Julien et Antoinette,
bien émus de quitter la métairie.

La Roussette trottait toujours vite,
sur ses jambes menues, comme une
chevrette des bois. De bonne heure
elle arriva à Chalonnes. La carriole fut
remisée à l'hôtel. Les voyageurs tra-
versèrent à pied les ponts de la Loire,
montèrent dans l'express de Paris, et,
cahotés, roulés, ne s'arrêtèrent plus
qu'à trois heures de l'après-midi, gare
Saint Lazare.

Julien Noellet avait passé tout le
temps du voyage à causer avec un
marchand de moutons, et Antoinette à
regarder, par la portière, l'ébouisse-
ment des campagnes fuyantes.

XXVIII

— Vous y voilà, à Paris, maître Noel-
let ! dit le marchand de moutons en
sautant sur le quai de la gare. Descen-
dez la rue d'Amsterdam, la rue du Ha-
vre, traversezleboulevard Ilaussmann:
en un petit quart d'heure, vous serez
rue Caumartin, près des grands bou-
levards, devant les bureaux du Tout
Paris.

Là dessus, il quitta les deux voya-
geurs légèrement épeurés de se trou-
ver seuls si loin de chez eux.

Julien et Antoinette prirent la direc-
tion qu'on venait de leur indiquer et
commencèrent leur promenade à tra-
vers Paris, lentement, retardés à cha-
que croisement des rues par tant de
voitures qui se suivaient. Sur le trot-
toir, dans le miroitement de la grande
ville mise en fête par un jour de soleil
ils formaient un groupe original ces
deux paysans des Mauges : lui primi-
tif, avec sa veste courte, ses (henix
retombants, sa physionomie tiu< <-.•
marchant à larges enjambées, eommè
s il suivait sa charrue, sans plus d'éfon-
nement ni de hâte ; elle toute mignon-
ne, avec sa robe noire et ra coïfl.o d«
dentelle blanche, éblouie, attirée par
mille choses nouvelles.

Comme ils longeaient les boutiques
e le restait parfois un peu en arrière :
elle aurait bien voulu s'arrêter aux de-
vantures : les modes, les bijoux, les
primeurs d'Algérie ou du Midi débor-
dant des mannequins, les étalages de
lingerie, de poterie c t de jouioux
même, tout la tentait. Mais son père
la prenait par le bras : « Viens-t'en di-
sait-il, Toinette, c'est ton frère que
nous allons voir. » Il ne pensait qu'à
cet enfant, pour lequel il avait quitté
la Genivière. Pour lui. Paris n'avait
qu'un , attrait : son fils. Et toute sa
préoccupation était de savoir dans quel
état il le retrouverait, comment il lui
parlerait, comment il réussirait à l'em-
mener.

Naturellement, comme ils n'avaient
ni la moindre connaissauce de Paris,

ni l'habitude de chercher les noms des
rues sur lss plaques bleues des carre-
fours, ils se trompèrent un peu, et ar-
rivèrent place de l'Opéra. L'immense
îlot humain. coulant à pleins bords sur
les boulevards les enveloppa et ils n'a-
vancèrent plus que difficilement, ser-
res l'un contre l'autre, dans la foule où
leur passage causait une surprise ra-
pide. On se détournait un instant. Antoi-
nette, émerveillée, ouvrait tout grands
ses cils d'or. Ses seize ans étaient une
enanson qne tout le monde aimait, et
ne.n que pour l'avoir effleurée, plu-
sieurs s« s^îtni.'.m ie cœur plus jeune.
Un mot de bonne humeur leur mon-
tait aux lèvres : « La jolie fille ! » Re-
gardez la, gens du rypyf, c'est, la cam-
pagne profonde, c'est lu. printemps qui
passe. Et quand le printemps passe,
les âmes volent !

Julien Noellet, las du bruit qui as-
sourdissait ses oreilles habituées au
silence, fit halte au coin du boulevard,
et dit à sa fille :

— Antoinette, demande-leur où c'est
le journal. Nous n'arriverons jamais ;
il y a trop de maisons ici.

— Ma belle enfant, répondit un mar-
chand d'oranges ambuant à qui Antoi-
nette s'adressa, vous y êtes : deuxième
à droite, à deux pas d'ici.

Après quelques tâtonnements, elle
trouva enfin la rue Caumartin et le
numéro du Tout Paris .

— Ici, dit-elle.

<A Suivre.)
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BOURSE DE PARIS du 4 >ioot |
PRÉCÉD.I ..„„ B,i.1T DERNIER ,«»,««- PRÉCÉD nnll„,T,nUP DERNIEfij PRÉCÉD. ,,,„ DERNIER
CLÔTURE] FONDS DtTAT. C0URS TERME ACTIONS COMPT. CLOTURE OBLIGATIONS COURS { CLÔTURE OBLIGATIONS C0URS

103 45' i% 0/0 Français, ept 10S 55 605 .. Bànq.Nat. Mexique |i 504 .. Gtoïnmn'aié 1880...! 503 ..| 34 50 Panama 5 0/0. . , .. . 35.. ||
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92 67 Italien 5 0/0 92 55 110 40 Egypte unlûée * 16 75 — — 1900 16 50 461 .. Sud-France 460..
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Banque de France,. 3565 ... 104 25 Cojnsol. 40/01- et l . 10135 479 .. Midi 47 » M) ,. .. Turc C
**K7 " Crédit Foncier 683.. 104.. - 3- 10175 480 . Nord «85 7J .. . Turc D
606 " Coran Escom. Parts 607 .. 425 .. Ottomane consul... 425 476 55 Orléans m.. 113 Chemins ottomans. 112..
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101.. ~ 3 1/20/0 94 510 .. Tram. Ciermont 2615 .. Aciéries Firmiay mvorm*
98., ~ 3 0/0 1896,.,. 97 90 3l2 Tramways de Lyon 313.: 1700.. -- St-Etlenne. . .
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iGTIOtff, 5i5 .. Dombrowa,,.. 650 .. Atel. Chaléassiôre 1100 .. Rue te la Bourse.. * „
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